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Une expérience amère
Le pouvoir gaulliste, il y  a un 

mois, se trouvait en état d’éva- 
nescence. Ce qu’il en restait, en 
la personne de son chef, avait pris 
l’hélicoptère, un beau matin, et 
avait disparu entre Paris et Co- 
lombey. Les entreprises, les uni­
versités, les écoles, les trains, les 
postes, les services de la voirie, 
la télévision et la radio, tout était 
paralysé. Les ministres, à com­
mencer par le premier d’entre eux, 
se terraient dans leurs cabinets 
sans savoir ce qui allait arriver. 
L’opposition, à juste titre, croyait 
son heure venue. Les caciques de 
la Quatrième République en pro­
fitaient sans plus attendre pour 
revenir à leurs jeux dérisoires et 
pour remettre en marche le car­
rousel dégoûtant de leurs « con­
sultations ». Une minorité de jeu­
nes, qui se croyait révolutionnaire 
alors qu’elle n’était que révoltée, 
défilait, occupait, parlait sans fin, 
brandissait des drapeaux rouges 
et noirs, sciait quelques arbres, 
mettait le feu à quelques autos, 
dépavait quelques rues du Quar­
tier latin, terrifiait avec délecta­
tion le bourgeois et s’imaginait 
avoir réussi, en quelques jours, 
par son génie propre, là où le

mouvement ouvrier avait échoué. 
Le mouvement ouvrier : des m il­
lions de travailleurs organisés, des 
générations de militants s’étalant 
sur plus d’un siècle, une somme 
indicible d’expériences, de sacri­
fices et de souffrances obscurs. 
C’était il y  a un mois.

Aujourd’hui, le pouvoir gaulliste 
peut se prévaloir d’une victoire 
électorale sans précédent. Aucun 
problème n’est résolu, bien sûr, 
mais il serait enfantin de croire 
que le cours des cho>es n’en sera 
pas infléchi dans le sens le plus 
réactionnaire, pour des années. Les 
«inconditionnels», à eux seuls, dis­
posent d’une majorité écrasante. 
Les giscardiens, s’ils gagnent quel­
ques mandats, ne sont plus né­
cessaires à personne ; ils ont perdu 
leur bataille contre Pompidou. Le 
centre se retrouve écrasé. La gau­
che n’a jamais été si faible et si 
divisée depuis longtemps — de­
puis plus longtemps, au fond, que 
1958. L’insuccès de Mendès-France 
à Grenoble n’est que le signe le 
plus visible de la défaite politique 
du PSTJ. Waldeck-Rochet s’est 
montré si patelin qu’il ressemblait, 
à la télévision, au grand-père des 
radicaux de Neuchâtel, L’honorable

M. Fernand Martin ; il n’en subit 
pas moins un grave échec. Les 
« jeunes » de la Fédération, con­
ventionnels ou SFIO, gagnent des 
voix mais se trouvent systém ati­
quement éliminés. Les « vieux » — 
les plus impropres à  comprendre 
les mutations en cours — per­
dent des voix, mais sauvent leurs 
sièges grâce à leurs positions lo­
cales et au désistement de leurs 
vieux ennemis communistes ; ils 
forment l’essentiel du nouveau 
groupe parlementaire. La m ysti­
que unitaire de Mitterrand ne joue 
plus. Nécessairement, dans les mois 
qui viennent, la Fédération va se 
colleter avec des choix fondamen­
taux. Elle peut en mourir. Si elle 
n’en meurt pas, elle en sortira 
profondément transformée.

La leçon devrait servir chez 
nous. Des problèmes différents, 
mais tout aussi complexes, atten­
dent la gaucihe de notre pays. Il 
se trouve que nous disposons d’un 
délai. Le temps qui nous est con­
senti est précieux. Si nous pou­
vions nous mettre ensemble, tous 
les démocrates socialistes, pour en 
faire bon usage et pour éviter les 
expériences ruineuses !

RENÉ MEYLAN.

Le second tour des élections françaises a encore accentué l’avance 
gaulliste et a /a i t  tourner la défaite de la gauche en catastrophe: 
FGDS et P. C. perdent près de la m oitié de leurs sièges à l’Assem blée  
nationale, tandis que les gaullistes en conquièrent près de cent. S y m ­
bole de cette défaite de l’opposition; Pierre M endès-France, rebardé  
il y  a quelque tem ps com me probable chef du gouvernem ent, lors 
des événem ents de m ai et de ju in , a été battu  par le gaulliste Jean- 
neney, à Grenoble. Notre photo est peu t-ê tre  aussi un  sym bole: celui 
de la tradition l’em portant sur l’évolution...

'DERN IÈRE  P A G E t )  |

Fête de Lausanne: Quand la ville fraternise 
dans une ambiance du tonnerre...

Vendredi à l’heure du coup d’envoi de la fête, le cœur des Lausannois s’est 
mis à bottre aux rythmes de sa cité, plongée dans la joie et l’allégresse. 
Jamais de mémoire de cathédrale pareille foule n’aura déambulé dans 
les rues du centre colorées d’oriflammes. D’une place à l’autre, des dizaines de 
m illiers de personnes se sont laissé emporter dans une même ferveur, parti­
cipant aux réjouissances qui se sont prolongées jusqu’au petit matin de ce 
dimanche. La chaleur torride de l’après-midi s’estompa pour laisser sa place 
à une nuit magnifique. Entraînés par les flonflons des fanfares et aux sons 
des orchestres, jeunes et moins jeunes ont tourné la valse, la polka et le yé-yé.

L’espace d’un week-end inoubliable, la capitale vaudoise s’est retrouvée 
d’un même élan autour des podiums pour applaudir ses artistes et musiciens 
dans leurs productions.

Et puis, le  temps de s ’arrêter quelques instants aux divers stands de nos 
sociétés locales, et nous apprenions avec étonement toutes les activités qui 
animent la vie lausannoise, tant culturelle, sportive et politique que syndicale.

Zurich a vécu un week-end d’émeutes Berne: Le suffrage féminin 
avance

D E R NI ÈR E  P A G E t )

Coup d'éclat des « Béliers » à Delémont

L’occupation de la préfecture
N ouveaux progrès du suffrage fé­

m in in  dans le canton de B erne : pour 
l ’ancien canton les com m unes de 
Thoune, W orb, Bellimund près de 
B ienne e t B ussw il p rès de B üren  on t 
accordé le dro it de vote aux  fem mes. 
D ans le Ju ra , Saignelégier a été le 
sixièm e chef-lieu  des d istric ts de lan ­
gue française  à fa ire  de même. On 
com pte m ain tenan t à 95 comm unes 
« fém inistes » dans les canton.

A  l ’occasion du 75" ann iversa ire  de 
la  C onstitution bernoise « imposée 
aux  Jurassiens », le R assem blem ent 
ju rassien  e t les organisations qui lui 
sont affiliées on t organisé sam edi 
après m idi une m arche de C ourren- 
dlin  à Delémont. P o rtan t d ’innom ­
brab les d rapeaux  e t pancartes, envi­
ron  1000 m archeurs — hom m es et 
fem m es — ont parcouru  six kilo­
m ètres sous un  soleil de plomb. Les 
partic ipan ts augm entaien t au fu r et 
à  m esure que le cortège trav e rsa it la 
ville de Delémont. F inalem ent, une 
m anifestation  populaire s’est déroulée 
su r la  place de l’H ôtel-de-V ille, en 
présence d ’environ 2000 personnes.

A près p lusieurs discours, cette 
assem blée a voté une résolution re je ­
ta n t la C onstitution bernoise, dem an­
d an t au G rand Conseil bernois de 
rev en ir su r son refus d’une m édiation

fédérale dans la question ju rassienne 
et réclam ant à la C onfédération la 
« libération » du Ju ra .

A la fin  de cette  m anifestation, 
coup de théâ tre : quelque 120 m em ­
bres du groupe B élier (organisation 
de jeunesse du R. J.) occupaient la 
p réfecture  de Delémont, pour la plus 
grande joie de la population locale. 
Le drapeau  ju rassien  fu t hissé su r le 
bâtim ent. L 'occupation a é té m ain te­
nue ju squ ’à dim anche à midi. Les au ­
teu rs de ce coup d ’éclat en tendaien t 
dém ontrer par un  sym bole la  non- 
reconnaissance p a r les Jurassiens de 
l ’au to rité  bernoise. A ucun incident ne 
s’est produit. Les autorités — H enri 
P a rra t, préfet, notam m ent — e t la  
police sont restés im passibles e t ne 
sont pas in tervenues, sem blan t vouloir 
ignorer to u t bonnem ent l ’incident.

Un avion s'écrase à 
la Jungfrau: trois morts

Un avion privé du type P ip e r-  
C herokee im m atriculé HB-OYL 
s’est écrasé dim anche après m idl) 
vers 15 h. 30 à environ 500 m ètres 
au sud du Jungfrau joch , su r le 
g rand glacier de l ’A letsch. Les 
trois occupants on t é té tués: il 
s ’agit de MM. A. S u tter, m aître  se­
condaire à Zurich, J. Schmid, m é­
decin en chef à l ’H ôpital Waid, à 
Zurich, e t de son fils Rudolf, tous 
deux domiciliés à Greifensee.

De graves incidents se sont déroulés, samedi, depuis 19 h., à Zurich. Au 
début de la soirée, la police a pris des mesures afin  de boucler la place au tour 
des anciens m agasins du Globus, sur le pont de la Gare. Une dém onstration  
en faveur d ’un cen tre  de jeunesse autonome avait été organisée à cet endroit, 
p a r des d is tribu tions de tracts. Cette m anifestation é ta it dirigée contre la 
décision du Conseil de ville qui ne voulait pas laisser à la  disposition des jeunes 
ces locaux au cen tre  de la cité.

Les p rem iers affron tem ents on t eu lieu à 19 h. avec la police qui m it en 
m arche des hydran tes su r les m anifestants concentrés sur le pont de la Gare. 
P a r la suite, il y eu t des contacts sévères su r la place Bellevue, après que la 
police se fu t trouvée en tre  deux m asses populaires, les m anifestants de la jeu ­
nesse d ’une p a rt e t les partic ipan ts à une fête populaire tessinoise qui se dérou­
la it à proxim ité, su r ia B urk lip latz  d ’autre part. Ju sq u ’à deux  heures du m atin, 
de sauvages batailles de rues continuaient. Un en fan t est m ort dans une am ­
bulance qui le tran sp o rta it à  l ’hôpital e t qui é ta it restée  bloquée dans le chaos 
de la circulation  in terrom pue. Les m anifestants, su r la  place de la G are, au 
moyen de barricades, avaien t en effet, com plètem ent paralysé le trafic. Vers 
2 h., in te rv in t une sorte d ’arm istice.

Tous les a len tours de la  place de la G are sem blaient un endroit com plète­
m ent ravagé. Les dégâts sont très élevés.

Les rem ous on t rep ris  d im anche soir. La police a  de nouveau fa it usagé 
des lances à  incendie contre les m anifestan ts pour te n te r  de les disperser. C’est 
dès 22 h. cette nu it que p lusieurs centaines de jeunes gens on t assiégé le poste 
principal de la  police de la ville. U ne délégation de tro is personnes — por­
teuses d une pétition  dem andan t la  libération des m an ifestan ts arrê tés  — se 
rend it ensuite au poste où elle fu t admise.

A 23 h., les m anifestan ts se m iren t à a rrach e r les p lan tes se tro u v an t dans 
les environs du poste e t lap idèren t les policiers avec des p ierres, des bou­
teilles, des plantes et divers au tres objets.

T ren te-cinq  blessés, dont quinze policiers, u n  pom pier e t d ix -neuf civils, 
cent so ixante-neuf arresta tions: te l est le p rem ier b ilan  des m anifestations. 
P arm i les personnes arrêtées, cinquante-cinq  éta ien t âgées de moins de 20 ans, 
e t cent quatorze de plus de 20 ans. D im anche soir, au m om ent de la conférence 
de presse que M. Bertschi, com m andant de la  police m unicipale a donnée, neuf 
jeunes gens e t dix adultes é ta ien t encore détenus.

Les désordres se sont poursuivis ju sq u ’à une heu re  avancée de la nu it de 
dim anche à lundi. N otre photo: l 'a rresta tion  d ’un m an ife s tan t

Cela s’est passé dÊans notre pays
BALE-CAMPAGNE : Président so­

cialiste. — C’est Léo Lejeune, socia­
liste, qui a é té appelé à la présidence 
du Conseil d ’E ta t de B âle-C am pagne 
pour 1968.

BALE : Le feu à l’UBS. — Le feu
s’est déolaré sam edi après m idi au 
siège cen tra l de l’U nion de Banques 
Suisses, à la  ru e  F ranche à Bâle. Des 
explosions on t été perçues e t en  peu 
de tem ps, to u t le hall des guichets fu t 
com plètem ent dévasté. On ignore les 
causes de cet incendie. Les dégâts son t 
élevés, m ais n ’on t pas affecté les va­
leurs entreposées dans la  banque.

DÉMARCHE A LONDRES DES 
EGLISES SUISSES. — La délégation 
des églises chrétiennes de Suisse qui 
s’é ta it rendue m ard i à Londres pour 
y avoir des en tretiens avec des rep ré ­
sen tan ts du G ouvernem ent b ritan n i­
que et des églises re la tifs  à  la  guerre  
du  N igéria a regagné la  Suisse.

D irigée p a r l ’ancien conseiller fédé­
ra l W ahlen, cette délégation com pre­
na it l’évêque V onderach (Coire), p ré ­

siden t de la  C onfédération des évê­
ques suisses, l ’abbé W erlen (Sion), 
secrétaire  de la conférence, ainsi que 
les pasteu rs L avanchy (Lausanne), p ré ­
sident du Conseil de la  Fédération  des 
églises p ro testan tes de la Suisse, Vo- 
gelsanger et Wildbolz, de Zurich. M. 
W ahlen a déclaré sam edi au cours 
d ’une conférence de presse que la dé­
m arche des églises suisses avait été 
une en trep rise  difficile. Mais elle n ’a 
pas été inutile, ainsi que l’ont prouvé 
les en tre tiens avec le m in istre  poul­
ies rela tions avec le Comm onwealth, 
lord  Shepherd, e t p lusieurs m em bres 
du Parlem ent.

M. W ahlen a souligné les difficultés 
ré su ltan t de l ’a ttitude  crain tive et par 
a illeurs parfa item en t com préhensible 
des B iafrais ou Ibos. C eux-ci souf­
fren t d ’une véritab le  psychose de peur 
e t  opposent de la  résistance à toute 
ten ta tive  de règlem ent du conflit.

BALE : « Petits escrocs, grands es­
crocs ». — H y a environ une année, 
le périodique suisse além anique «Beo- 
b ach te r » pub lia it u n  artic le  consacré

à  certaines form es de publicité, u tili­
san t l ’appât du gain. L ’article, in ti­
tu lé  « Petis escrocs, grands escrocs » 
d isait no tam m ent que « ceux qui p ro ­
m etten t le ciel su r la  te rre  ont sou­
ven t trop  de succès » e t il donnait en 
exem ple une annonce selon laquelle 
un  versem ent de 700 fr. à une société 
p e rm etta it d ’acquérir un chèque de 
1000 fr., u tilisable dans les m agasins 
e t  re s tau ran ts  affiliés à l’organisation. 
L’artic le  du « B eobachter » c ita it le 
nom  de celui qui se trouve à l ’origine 
de lad ite  société. Ses affaires s’en sont 
trouvées affectées, e t il a déposé une 
p la in te  pour calom nie e t a tte in te  à 
l ’honneur. Le T ribunal pénal bâlois 
a donné suite à sa p lainte, condam ­
n an t le jou rnaliste  à 100 fr. d ’amende. 
C ’lu i-ci a aussitô t fa it appel.

PFAFFNAU : Obsèques. — Plus de 
3000 personnes ont rendu  vendredi un 
dern ier hom m age aux victim es de la 
catastrophe de Saint-L éonard , qui a 
endueillé le  village lucernois de P faff- 
nau.
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MADAME, VOICI LES VACANCES !

- U I N G C  K

Avec une garde-robe impeccable vous aurez 
plus de plaisir à voyager.

«Votre teinturier» prend soin de votre élégance.
Des machines ultramodernes, une équipe de spécialistes et un 
service à domicile à la page nous permettent de vous assurer un 
travail impeccable dans les délais que vous désirez.

E H P rÆ R

LA CHAUX-DE-FONDS 
Place Neuve 8 - Tél. 3 29 39 (Immeuble Bou­
cherie Chevaline Schneider)

LE LOCLE - Avenue de la Gare (vis-à-vis Confi­
serie Bersot) - Tél. 5 48 48
Autre* dépôts: ,
Ch. Hausser • Confection - Rue de la Serre 61 - Tel. 21619 • 
La Chaux-de-Fonds
Mercerie Alexandre Jeanmaire - Jardinière 41 - La Chaux-de-Fonds 
Chez Ariette - M^e Béguelin - Rue de la Balance 14 • La Chaux- 
de-Fonds
Charles Frutiger - Confection et textiles - Rue Andrie 3 - le  Locle 
Louis Sieber - Nouveautés - Les Brenets

3. Thiébaud - Rue du Collège 1 - Les Ponts-de-Martel

Grand choix 
Prix avantageux

MEUBLES

VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

SERVICE DE RAMASSAGE 
DES « CASSONS »

mardi 9 et mercredi 10 juil­
let, pas de service.
En raison des vacances horlogères: 
Les quartiers seront desservis excep­
tionnellement les premiers mardi et 
mercredi du mois, soit les 2 et 
5 juillet.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

VILLE DE 
' LA CHAUX-DE-FONDS

MISE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Conformément aux articles 33 à 40 de 
la loi sur les constructions, du 12 fé­
vrier 1957, le Conseil communal met à 
l'enquête publique
le plan d'alignement N° 65 du quartier 
sud-est, situé aux Arêtes, à l'est de 
la rue de la Croix-Fédérale.
Le plan peut être consulté au secré­
tariat des Travaux publics, rue du 
Marché 18, 1er étage, du 7 juin au 
8 ju ille t 1968.
Toutes oppositions doivent être for­
mulées par lettre au Conseil commu­
nal jusqu'au 9 ju ille t 1968.

CONSEIL COMMUNAL

AUTO - ÉCOLE

Ruche 42 — Tél. (059) S 28 05

P R Ê T S  BanqueEXEL

Ouvert
le samedi matin

Discrets 
Rapides 
Sans caution
Avenue
léopold-Robert 8! 
Tél (039) 3 16 12 
la  Chaux-do-Fondi

Le Peuple-La Sentinelle, seul quotidien
de la gauche démocratique en Suisse romande

En cas de décès adressez-vous S

E. Guntert & Fils
Numa-Dioi 6 161. |oui et nuit 1 44 ri

Article» mortuaires — Cercueil» 
Transports auto — Prix modéré»

FEU:  18

Ooo PLACE DE LA GARE

von Gunten
Verres de contact

laborato ire
équipé
spécialement

fa ites un 
essai sans 
engagement

A». lé o p o ld -R o b e ri 11 
rél t  SI II

A N E U C H A T E L
En plein centre, dans le quartier des 
vieilles choses...
une étape agréable et confortable

Les halles
Une autre à découvrir:

c& (pavillon
au bord du plus grand lac de Suisse 

A. MONTANDON, restaurateur

I. Par train spécial avec wagon-restaurant

11 ju ille t

Prix du voyage y compris 
le petit déjeuner dès: 

La Chaux-de-Fonds et Le Locle

16 ju ille t

fs't s r ijq  ,i

18 Juillet 

23 ju ille t 

25 ju ille t

Suisse romande
Valais — Course surprise 

Arolla
Tour du Mont-Blanc
(tunnels du Grand-Saint-Bernard 
et Mont-Blanc)

Train croisière — Grande course surprise
4 wagons-restaurants
Prix comprenant: voyage, petit déjeuner, dîner 
et souper ^  ...

"Suisse orientale — Liechtenstein - Vorarlberg 
Course surprise 
Arosa

Tessln — Tour des Centovalli
lugano - Petit tour du lac 
Locarno • Brissago 

Tour du Loetschberg —
Brig ■ Saas-Fee 
Grüchen
Sierre • Saint-Luc - Chandolin 
Course surprise

Fr. 56.— 
Fr. 44.— 
Fr. 55.—

Fr. 69.—

V ’ t e w j i l

Fr. 48.— 
Fr. 42.— 
Fr. 58.— 
Fr. 42.— 
Fr. 44.— 
Fr. 45.—

Fr. 45—
Fr. 45.— 
Fr. 45.— 
Fr. 41.—

II. Par trains réguliers avec places réservées

7 ju ille t Baden-Baden 
9 ju ille t Ronchamp 

10 ju ille t Lac d’Annecy • Salève 
12 ju ille t Tour du Brünig • SchonbUhl 
14 ju ille t Jaunpass • Charmey - Dents-Vertes 
17 ju ille t Croisière sur le Bodan (dîner à bord compris; 
19 ju ille t Rigi
21 ju ille t Emmental • Remontée de l'Aar
24 ju ille t Belllnzone - Colre (par le nouveau tunnel du 

San Bernardino)
24 ju ille t Course surprise
26 ju ille t Course surprise gastronomique (dîner compris) 
28 ju ille t Miirren
1er août Course surprise (Fête nationale)
2 août Course surprise gastronomique (dîner compris)

III. Voyage de deux jours
23/24 ju ille t Luganon - Saint-Moritz - Corvatsch

Prix du voyage

Fr. 44.— 
Fr. 58.— 
Fr. 55.— 
Fr. 56.— 
Fr. 55.— 
Fr. 47.— 
Fr. 59.— 
Fr. 28.—

Fr. 48.— 
Fr. 47.— 
Fr. 45.— 
Fr. 51.— 
Fr. 40.— 
Fr. 42.—

Tout compris 

Fr. 135.—

à NOIRAIGUE (NE)
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D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ’UN S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE

Tony Allemann : un renfort
LA CHAUX-DE-FONDS. — Les 

hommes de Vincent ont battu l’équipe 
polonaise de Katowice, 1 à 0. C’est 
mérité et c’est bien. Plus, c’est en­
courageant. Le F.-C. La Chaux-de- 
Fonds est en amélioration par rapport 
à la saison précédente. Les vacances 
sont finies pour les Chaux-de-Fon-

Coupe d es  Alpes
Bâle—F ioren tina, 1-1. | |
E in trach t F ran c fo rt—C agliari, 2-2. 
K aise rs lau te rn—S ervette, 0-1.
Cologne—Roma, 0-2.
L ucem e—Ju v en tu s  T urin , 2-5. 
Y oung-Boys—Schalke 04, 0-3.

Coupe internationale |
Bellinzone—H anovre, 1-5.
Bienne—K arl-M arx -S tad t, 1-2. 
C haux-de-F onds—K atovice, 1-0. hi 
A kadem isk Copenhague—

L ausanne, 0-1.
W erder B rèm e—D jurgarden , 1-2. g

Coupe suisse 
d es  jeunes

Genève—B erne-Sud , 1-3.
Tessin—Suisse o rien tale  nord, 2-0. | |

Mendrisiostar 
en ligue B

P o rren tru y —M endrisiostar, 1-2 |1  
(0-1). — S tade du Tirage. 2800 É  
spectateurs. A rb itre  : M. H uber g  
(Thoune). B uts : 20% L eonardi (au- Û 
togoal), 0-1 ; 70°, H oppler (pénal- m 
ty), 1-1 ; 80', Aglio, 1-2. — D eux j  
joueurs de P o rren tru y  e t u n  de g 
M endrisiostar ont é té expulsés p a r  g  
l ’a rb itre . M endrisiostar est prom u | |  
en ligue nationale  B. Les T essi- 8  
nois, qu i ava ien t gagné à l ’a lle r j§ 
p a r  2-0, jo u e ro n t la  saison p ro - fi 
chaine en  division supérieu re  en m 
com pagnie d ’Etoile Carouge, qui 
av a it ob tenu  sa prom otion d im an- 1i
che dern ier. '' '

Meyrin 
en première ligue |

A ssens—A udax N euchâtel, 8-3. É  
C lassem ent final du groupe : 1. Ê  
M eyrin, 4/5 (prom u en p rem ière  g  
ligue); 2. A udax-/ '  4/4 ; '3. A ssens, -m  
4/3. g

niers. Avec ce championnat d’été qui 
permet de rencontrer des adversaires 
plus que valables, Vincent espère 
avoir tous ses hommes en bonne 
condition pour la première journée du 
championnat 1968-1969. C’est possible. 
Mais attention: Richard a besoin de 
repos. Samedi, il nous a paru fatigué 
du tour final qu’il disputa avec Le 
Locle. Quant à Tony Allemann, dans 
sa forme de samedi, c’est un renfort. 
Brossard, d’ailleurs, n’a plus la même 
responsabilité : il joue décontracté, 
avec plaisir et s’entend à merveille 
avec Allemann.

Le seul but de la partie est dû à 
Brossard (61" minute). Mais ici, A lle­
mann lança très intelligemm ent Bros­
sard en profondeur, à la limite du 
hors-jeu. On notera encore trois occa­
sions manquées par Jeandupeux I 
et II, ainsi que par Richard. Mais, de 
l’autre côté, Eichmann fut sauvé par 
le  montant sur un tir de Rother, l’un 
des meilleurs Polonais.

Ainsi, le président Frédy Schwarz 
a présenté samedi sa nouvelle équipe 
(mis à part l’Allemand Wulf qui dé­
butera avec la tournée en Suède, en 
Allemagne de l ’Est et en Pologne). 
Il y âj une certaine amélioration dans 
le jeu et dans l’ensemble de l’équipe. 
Lorsqiie l’aîné des Jeandupeux aura 
retrouvé le rythme il sera très pré­
cieux.

La défense, pour sa part, a surpris 
en bien. Joray est cette fois dans le 
coup, tandis qu’Eichmann fut encore 
excellent.

La f  Chaux-de-Fonds n’aura plus 
d’autres arrivées. On parle encore de 
départs: Duvoisin à Bruhl, par exem ­
ple, Burri cherche un club, alors que 
Fribourg s’intéresserait à Clerc. Mais, 
dans les trois cas, rien n’est signé.

La C haux-de-Fonds : E ichm ann ;
V oisard, Joray , Fankhauser, H ofm ann; 
B rossard, Droz, A llem ann, Jean d u ­
peux I, Jeandupeux  II (Silvant), R i­
chard. R. Déruns.

C y c l i s m e ’ L’équipe suisse se 
décime: troisième abandon

Sport-Toto
Colonne des gagnants 
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L ’équipe Suisse—Luxem bourg a 
p erdu  u n  tro isièm e hom m e h ie r au 
T our de F rance en tre  Forest e t R ou- 
baix . Comme on le prévoyait, A lbert 
H erger, qui, au  cours des deux p re ­
m ière  étapes, ava it peiné sitô t passé 
le  cap des 100 km., n ’a pas pu ra llie r 
R oubaix  e t il a re jo in t R obert H ag- 
m ann e t le Luxem bourgeois Johanns 
dans la lis te  des abandons.

Les au tres Suisses é ta ien t contents 
d ’eux  à R oubaix. « Nous avons b ien  
passé les pavés, décla ra it P au l K œ ch- 
li, e t c’est l’essentiel. » Exception faite  
de H erger, tous on t term iné dans le 
peloton, ce qui sem ble présen tem ent 
ê tre  leu r p rin ticpal objectif.

L e m atin , dans la  course contre la 
m on tre  p a r  équipes, ta n t les Suisses 
que les Luxem bourgeois n ’avaien t pas 
forcé leu r ta len t. Ils estim aien t ce 
genre de course fa ite  su rto u t pour 
les Belges, qu i on t l ’hab itude  des k e r­
m esses, e t ils on t c ra in t les chutes 
su r  u n  parcours difficile.

A  son a rrivée  à R oubaix, en voiture, 
A lbert H erger a déclaré : « J ’ai dû  
passer m a roue à  Schleck, en  début 
dJ4tape.'Je.fsïïis. rè ^ S iù  s^ul, puis j ’a i! 
re jo iiit u n  p e ti t 5 groupe d ’attardés. ' 
D ans le m u r de Gram m oni^ n o u s , 
étions p lus q u ’à une c inquan ta ine  de 
m ètres de la queue du peloton. C’est 
alors que j ’ai é té décram ponné. J ’ai 
com pris que c’é ta it fin i pour moi 
cette  fois et j ’ai p référé  m onter dans 
la  vo itu re  balai. »

A t h l é t i s m e i40” 2 au 4 x 100 m.
D ans le cadre du m atch  in te rn a tio ­

nal Suisse—G rande-B retagne, l ’équipe 
suisse du  4 fois 100 m., form ée de 
W idm er, K eller, O egerli e t B arandun , 
a b a ttu  le record  suisse de la  d is­
tance en la couvran t en 40”2.

Ce prem ier m atch  in ternations a été 
une déception. M algré ce record, on 
s’a tten d a it à m ieux de la p a rt de nos 
rep résen tan ts. La Suisse a perdu  p a r 
44 points d ’écart (128 à 84). C’est beau-

Quatre records suisses 
battus

A u m atch  des tre ize nations, à 
Innsbruck , les nageurs suisses G illiard  
e t A ris C aperonis on t ob tenu  des 
ré su lta ts  sensationnels dans le bassin 
de 50 m ètres. Ils on t sa tisfa it au x  
m inim a olym piques en  b a tta n t les 
records na tionaux  de le u r  spécialité 
avec des perform ances de classe in ­
ternationale .

S u r 100 m. brasse papillon, A ris 
C aperonis (18 ans) a dom iné en n a ­
geant la  d istance en 59”4, alors que 
son ancien record  suisse é ta it de 
1’ 01”1 (le 20 avril, à  Genève). La 
lim ite olym pique com prend deux 
tem ps, soit 1’ 01” e t 1’ 00”9. Il a donc 
fa it beaucoup m ieux. Le « chrono » 
d ’A ris C aperonis (frère C adet de Pano) 
p rend  tou te  sa va leu r si l ’on se ra p ­
pelle que le record  d ’Europe détenu  
p a r le Soviétique G ordejiv  est de 
58”4!

Au 100 m. brasse, Nicolas G illiard  
a porté son record  national à 1’ 11”3. 
Ses lim ites olym piques sont de 1’ 12”1 
e t de 1’ 11”8. Les deux V eveysans ont 
donc pris une solide option su r leu r 
qualification pour Mexico.

Un troisièm e record suisse fu t b a ttu  
p a r  B eat Grceflin, au 400 m. q u a tre  
nages couvert p a r lui en 5’ 11 ”8. Il 
am éliore de 1”6 l’ancien record que 
d é ten a it E lliot C henaux depuis deux  
ans. Le V eveysan G illiard a réussi un  
nouvel exploit de la v a leu r in te rn a ­
tionale. Il a am élioré son propre re ­
cord suisse du 200 m. b rasse de 3”9, 
le  po rtan t à  2’ 37”. Il dé tena it le p ré ­
cédent record, avec 2’ 40"9, depuis le 
21 avril dernier, à Genève.

coup, mêm e que les a th lètes d ’ou tre- 
M anche é ta ien t un  peu trop  fo rts  pou r 
nos rep résen tan ts. La perform ance de 
l ’équipe du 4 fois 100 m. approche de 
tro is  dixièm es la lim ite im posée pour 
Mexico.

A utres résu lta ts  positifs dans l’op­
tique  de M exico: A m m ann au m a r­
teau  (pour la deuxièm e fois) et Riedo 
(prem ière fois) au  110 m. haies on t 
sa tisfa it aux  m inim a olym piques.

D isons encore que le Suisse R eb- 
m an n  réa lisa  un  bond de 7 m. 53, 
échouant d ’un  cen tim ètre  dans son 
assau t contre le record  national que 
détien t depuis six ans le L ausannois 
Scheidegger. R ebm ann m anqua égale­
m en t la  lim ite  olym pique (deux fois 
7 m. 60), de mêm e que von W artburg  
au  javelot, qui a réussi la m eilleure 
perform ance nationale  de l ’année avec 
76 m. 44 (lim ite olym pique 77 m. et 
79 m.).

Graf: nouveau record 
neuchâtelois

D isputée en nocturne à la Pontaise, 
à  L ausanne, la  troisièm e édition de 
la coupe rom ande a  vu le troisièm e 
succès consécutif d ’A ix-le-B ains (93 
points), qui a b a ttu  L ausanne-Sports 
(90,5) e t LAC B ienne (90). D ans le 
cadre de ce m eeting, le  Genevois P o rt-  
m ann a enlevé, hors concours, le  sau t 
en h au teu r avec 2 m. A son cinquièm e 
essai, il a franch i 2 m. 03.

A utre  ré su lta t in téressan t, celui du 
C haux -de-F onn ier M arcel G raf au  
1500 m. Avec son tem ps de 3’ 58”2, 
il a b a ttu  le record  neuchâtelois de 
la  distance.

Les résu lta ts : 100 m.: 1. Clerc (Lau­
sanne), 10”8; 2. M uriset (Yverdon), 
11”1. — 200 m.: 1. C lerc, 21”8; 2. Sie- 
gen tha le r (Bienne), 22”6. — 800 m.: 
1. Vogt (Genève), 1’ 53”8; 2. A. T hon- 
ney (Lausanne), 1’ 54”3. — 1500 m.:
1. G raf (La C haux-de-Fonds), 3’ 58”2;
2. Iv ra i (Aix), 4’ 00”2. — 3000 m. 1. 
Pahud  (Lausanne), 8’ 29” ; 2. Sander 
(Lausanne), 8’ 31” ; 3. Boget (Aix), 8’ 
31”8. — H au teu r: 1. Roos (Lausanne), 
1 m. 90; 2. M arti (Bienne), 1 m. 85. — 
L ongueur: 1. A uberson (Lausanne), 
7 m. 17: ? G runenw ald  (Aix), 6 m. 93. 
— Poids: 1. P e tit (Aix), 15 m. 85; 2. 
Schneider (La C haux-de-Fonds), 13 m. 
80.

D ans cette étape, le H ollandais J a n  
Janssen  n ’a pas réussi à  gagner à 
Roubaix, su r cette p is te  où il s’é ta it 
déjà im posé il y  a deux ans au term e 
de P aris—Roubaix. Le Belge W alter 
G odefroot s’est en effet m ontré  plus 
rap ide  que lu i dans le sp rin t m assif 
qu i a clô turé  la  deuxièm e p a rtie  de 
la  troisièm e étape du  T our de France. 
Le H ollandais voulait cependant fê ter 
l ’ann iversa ire  de sa fem m e p a r un  
exploit. B attu  su r la ligne p a r  Gode­
froot, il ne s’est pas avoué vaincu. 
Sa réclam ation contre le Belge, cou­
pable, selon lui, d ’avoir commis p lu ­
sieurs irrégu la rités dans le sprin t, a 
cependant é té repoussée p a r  le  ju ry .

Comme on le prévoyait, cette  tro i­
sièm e jou rnée  a été m arquée p a r u n  
tr ip le  succès belge. Le m atin, dans la 
course contre la  m ontre  p a r  équipes, 
la  p rem ière form ation belge s’é ta it 
m ontrée particu lièrem ent à l’aise e t 
elle ava it perm is à H erm ann van

W alter Godefroot

Springel de déposséder C harly G ross- 
kost du m aillo t jaune  à la faveur des 
20 secondes de bonification accordées 
aux  m em bres de l’équipe gagnante. 
L ’après-m idi, van  Springel a conservé 
son bien en tre  Forest et R oubaix, su r 
des routes difficiles qui sem blent tou­
tefois l ’ê tre  m oins pour les Belges 
que pour les au tres coureurs.

La prem ière équipe belge a tou te­
fois connu un  m alheur avec l ’abandon 
de W ard Sels qui, victim e d 'une 
chute, a é té touché à la tê te  à te l 
po in t qu ’il a dû ê tre  hospitalisé à 
R oubaix Les Italiens, eux, on t perdu  
P ie tro  G uerra , qu i n ’a pas p ris  le 
dép a rt à  la  su ite  du décès de son 
père. E n revanche, Carlo Chiappano, 
qu i ava it é té invité par les d irigeants 
de son groupe sportif à abandonner 
po u r p ro teste r contre la suspension 
d ’un  mois infligée à Felice G im ondi 
po u r dopage, a continué.

C lassem ent de la course contre la 
m on tre  p a r  équipes (22 km. su r le 
c ircu it de Forest): il Belgique A, 2 h. 
27’ 21”5 ; 2. F rance  A, 2 h. 29’ 02”5 ; 
3. Espagne, 2 h. 29’ 28”; 4. B elgique B, 
2 h. 29’ 38” ; 5. Italie, 2 h. 31’41” ; 6. 
H ollande, 2 h. 33’ 21”. Pu is : 10. Su is- 
se-Luxem bourg, 2 h. 38’ 26”.

C lassem ent de la1 deuxièm e p a rtie  
de la troisièm e étape, Forest—Rou­
baix  (112 km.): 1. G odefroot (Be), 
2 h. 37’ 52” (avec bon.: 2 h. 37’ 32”); 
2. Jan ssen  (Ho), mêm e tem ps (2 h. 
37’ 42”) ; 3. Lem eteyer (Fr), m êm e 
tem ps (2 h. 37’ 47”); 4. O ttenbros (Ho); 
5. V an R yjckeghem  (Be); 6. B itossi 
(It); 7. Sam yn (Fr); 8. V an Springel 
(Be); 9 ,;W right (GB); 10. Bellone (Fr). 
P u is: 41. Koechli (S); 46. Schutz (Lux); 
58. Sm aniotto  (Lux); 60. S puh ler (S); 
85. B lanc (S), tous mêm e tem ps.

C lassem ent général : 1. V an S p rin ­
gel (Be), 12 h. 53’ 13” ; 2. G rosskost 
(Fr), à 15” ; 3. Zilioli (It), à  22” ; 4. 
G uyot (Fr), à 28” ; 5. Sam yn (Fr), à 
29” ; 6. P in tens (Be), à 30” ; 7. V ianen 
(Ho), à 45” ; 8. Godefroot (Be), à 51” ; 
9. De V laem inck (Be), à 52” ; 10. J a n s ­
sen  (Ho), à 57”. Puis : 26. Schutz 
(Lux), à  l ’ 33” ; 46. Schleck (Lux), à 
1’ 49” ; 62. B rand  (S), à 2’; 69. Sm a­
niotto  (Lux), à  2 '08”; 77. Koechli (S), 
à  2’ 17” ; 78. B lanc (S), à  2’ 24” ; 79.- 
S puhler (S), à  2’ 27”.

\
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Le F.-C. Bâle s’est qualifié pour la finale de la coupe des A lpes qui, m ardi 
soir à Bâle, l’opposera à Schalke 04. Les Bâlois, com m e les A llem ands, doivent 
leur qualification à leur m eilleur goal-average, qui leur a perm is de devancer 
respectivem ent l’A .-S . Roma et Cagliari. Notre photo: le Bâlois R u fli devant le

gardien italien.

XAMAX encore plus fort
Décidém ent, le club neuchâtelois 

fa it un  e ffo rt extraordinaire dans le 
dom aine des transferts. Le dernier en 
date, c’était il y  a une semaine. On 
annonçait l’arrivée de l’A llem and  
B runnenm eier. Mais, hier encore, on 
apprenait que l’a ttaquant du F.-C. 
Aarau Guido Schm id  (24 ans) a été 
transféré au X am ax. A u teu r de onze 
buts en cham pionnat de la dernière 
saison, Schm id, constituera sans doute  
un  ren fort pour le club neuchâtelois, 
car il s’agit d’un vrai ba ttan t qui est 
très incisif. Il peu t évoluer au poste  
d ’avant-centre, m ais est surtou t un  
redoutable ailier gauche.

•  Berne Sud, Berne Nord, Zurich  
Campagne et Tessin se sont qualifiés 
pour la phase finale de la coupe de 
Suisse  des jeunes, qui aura lieu les

■ $ et 6 ÉÊetè É̂ m  m
r •  L ë U ré s ilïa  ba ttu  le Portugal par 
2-0 (m i-tem ps, 0-0},"  devant 60 000 
spectateurs, au nouveau stade A n to ­
nio Salazar, inauguré à cette occasion 
à Lourenço Marques. Le m atch a été 
m arqué dans son ensem ble par une  
dom ination brésilienne, no tam m ent en 
seconde m i-tem ps. Pourtont, c’est le 
Portugal qui fa illit ouvrir le score 
à la 43’ m inu te  lorsqu’il bénéficia  
d ’un  pena lty  accordé pour une faute  
de m ain  de l’arrière brésilien Rildo. 
Tiré par A ugusto, ce penalty  fu t  re­
ten u  par le gardien brésilien Félix.

© En battan t Zurich à Zurich  j»ar 
2-1, l’U. S. Carouge a rem porté le titre  
de cham pion suisse Satus.

•  En battant le Ghana par 2-1 à 
Accra, le Maroc s’est qualifié pour le 
tournoi o lym pique de football. A u  
m atch  aller, les d eu x  équipes avaient 
fa it m atch nu l (1-1).

•  C lassem ent fina l du cham pion­
nat de Yougoslavie (30 matches): 1. 
Etoile rouge Belgrade, 43 p.; 2. P a r ­
tisan  Belgrade, 38 ; 3. D ynamo Za­
greb, 35; 4. H ajduk Sp lit ; 5. Zelez- 
nicar Sarajevo.

•  A ndré Grobéty, qui a qu itté  Lau- 
sanne-Sports après avoir donné d ix  
ans de sa v ie  sportive à ce club, va  
entam er une nouvelle carrière d’en- 
tra îneur-joueur au F.-C. M eyrin. L ’ex-  
in tem ationa l, qui v ien t de su ivre  
avec succès un  cours d’entraîneur à 
M acolin pour l’obtention  du brevet 
B,. se consacrera surtou t à  l’̂ n tra î-, 
nem en t ■■■et' à ' l a  direction de M’équipe' 
genevoise qui m e n t d’ê irèr prom ue e n ‘ 
prem ière ligue.

•  Le défenseur de l’équipe natio­
nale et des Grasshoppers, C itherlet, 
est en contacts très avansés avec 
Saint-G all et aussi avec Servette .

•  Le club genevois de prem ière  
ligue U. S. Campagnes a engagé 
com m e entraîneur H enri G illet (Plan- 
les-O uates) qui est le p lus jeune  ins­
tructeur de l’A SF  de Suisse. L’ex-  
professionnel ita lien  Formica, qui 
s ’occupait de l’équipe prem ière la sai­
son dernière, dirigera les form ations 
de séries inférieures et juniors.

MHtAP!

SKI. — En 1969, les cham pion­
nats suisses seront organisés par 
les clubs su ivants: S k i alpin, se­
niors: S.-C . V illars ( l" -2  mars); 
juniors: G rindelwald. S k i nord i­
que, seniors: S.-C . C hâteau-d’Œ x; 
juniors: S.-C. Langenbruck. Fond  
50 km .: S.-C . Couvet. Fond 30 km .: 
Escholzm att. C ham pionnats in te r­
clubs: S.-C. Schœ nried . A ssem blée  
1969: Flims.

BASKETBALL. — Finales du  
cham pionnat suisse à Lausanne: 
ligue nationale B: B irsfelden— 
M artigny, 55-31; prem ière ligue: 
R enens— A beille La C haux-de- 
Fonds, 41-39.

JUDO. —  A  D elém ont, le tour f i»  
nal du cham pionnat suisse de sé­
rie A  s’est term iné par la victoire  
du Judokw ai Lausanne, qui a ob te­
nu  sa prom otion en catégorie élite, 
où il rem placera le Judo-C lub Bâle. 
Lugano ava it déclaré fo r fa it pour 
ce tour final, qui a donné les ré­
sulta ts suivants: D elém ont—Rap- 
perswil, 18-6; Rappersw il—Judo­
kw ai Lausanne, 5-19; Judokw ai 
Lausanne—D elém ont, 12-12 (points 
de valeur: 21-14). C lassem ent final: 
1. Judokw ai Lausanne, 4 points; 2. 
D elém ont, 2; 3. Rappersw il, 0.

AVIRON. — A u x  régates in ter­
nationales de Zurich, B ürg in  et 
Studach, cham pions du m onde de 
double seuil, se sont illustrés en  
dehors de leur spécialité. In d iv i­
duellem ent, ils on t rem porté cha­
cun une série de s k i f f  et, ensem ­
ble, ils se sont im posés en d eux  
sans barreur.

BOXE. — Le D ominicain Carlos 
Teo Cruz est devenu  cham pion du  
m onde des poids légers en battant 
le tenant du titre, le P orto-Ricain  
Carlos Ortiz, aux  points, en quinze  
reprises, à Saint-D om ingue, devant 
5000 spectateurs déçus par la m é­
diocre qualité et par le ry thm e  
languissant du combat.

SKI NAUTIQUE. — Le concours 
international de G enève s’est ache­
vé  par la victo ire du favori, le 
Genevois Clerc, auquel est revenu  

’ le com biné. Chez les dam es, la 
com pétition  s’est achevée par le 
solo de la Suissesse Eliane Borter, 
qui, m algré l’absence de concur­
rence, a obtenu des résulta ts de  
classe internationale. Combiné : 1. 
Clerc, 2693 points; 2. Hofer, 2602; 
3. Bonnet, 2549; 4. Zbinden, 2298; 
5. B jœ rk , 2284.

TENNIS. — L ’ordre des hu i­
tièm es de finale du tournoi de 
W im bledon sera le su ivant: Laver  
(Australie)— Cox (G rande-B reta­
gne); Ralston (E tats-U nis—M etre- 
ve li (URSS); N ew com be (Australie) 
— A she (Etats-Unis); Emerson (A us­
tralie)— O kker (Hollande); Stolle  
(Australie)— Graebner (E tats-U nis); 
E dlefsen  (Etats-Unis)— Moore (A fr i­
que du Sud); B uchholz (Etats-U nis) 
— H ew itt (A frique du Sud); Rose- 
w all (Australie)— Roche (Australie).

AUTOMOBILISME. — Les 200
m iles de N urem berg pour voitures  
de sport et proto types se sont cou­
rus devant 70 000 spectateurs. La  
victoire est revenue au B ritann i­
que D avid Piper. Les Suisses S if-  
fe r t et S teinem ann ont pris les 
troisièm e et quatrièm e places.
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SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 R en d e z-v o u s  
d e  s e iz e  h e u re s . 17.00 Inf. 17.05 J e u n e s s e -  
C lu b . 18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.30 
R evue  d e  p r e s s e  18.40 S p o rts . 18.55 R oulez 
su r l 'o r!  19.00 M iro ir du  m o n d e . 19.30 S ig n e s  
p a r t ic u l ie r s . 20.00 M a g a z in e  68. 20.20 «La 
G ra n d e  Barre», n o u v e lle . 21.20 T é lé d is q u e s . 
22.10 M auriac  ro m a n c ie r. 22.30 Inf. 22.35 Sur 
le s  s c è n e s  d u  m o n d e . 23.00 M us. c o n te m p o ­
ra in e  en  S u is se . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 16.00 
K am m erm usik . 17.00 M usica  d i f in e  p o m e - 
r ig g io . 18.00 J e u n e s s e -C lu b . 19.00 P er I lavo - 
ra to r i ita lia n i in S v izzera . 19.30 M us. 20.00 
V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la v ie  d u  m o n d e . 
20.15 D isq u es . 20.30 M o n d e  c h ré t ie n . 20.45 
P an o ram a  d e  la m us. 1900-1914. 21.45 Choeur 
d e  la R ad io  ro m a n d e . 22.05 Au d o m a in e  d e  
m é m o ire . 22.30 A c tu a lité  d u  jazz .

BEROMUNSTER. —  Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
Thé d a n s a n t .  17.00 M us. p o p . 17.30 P ou r le s  
e n fa n ts . 18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e . 19.00 
S p o rts . 19.15 Inf. 20.00 C o n ce rt su r d e ­
m a n d e . 20.25 B o îte  au x  le t t r e s .  21.15 E v o ca­
tio n . 22.15 Inf. 22.30 S é ré n a d e  p o u r  A m élie .

Mardi 2 ju ille t  1968

SOTTENS. — 6.10 B on jou r è to u s !  6.15 Inf.
6.30 e t  7.45 R oulez su r l 'o r l  7.15 M iro ir-p re ­

m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 C lé  d e s  ch a n ts .
10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 S p é c ia l-v a c a n c e s .
12.00 Inf. 12.05 C arillon  d e  m id i. 12.30 Beau 
v o y a g e  en  S u is se . 12.35 1 0, 20, 50, 100! 12.45 
Inf. 12.55 «C o m p te  à R ebou rs» , fe u i lle to n . 
13.05 M ard i le s  g a r s !  13.15 N o u v e a u té s  du  
d is q u e .  13.30 R éflex io n s  d e  G ille s . 13.35 
M us. s a n s  p a ro le s .  14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  
d e u x  o r e i l le s .  14.30 M o n d e  c h e z  v o u s . 15.00 
Inf. 15.05 C o n ce rt.

Second
M idi-m us.

p rogram m e d e  S o tten s. — 12.00
14.00 M usik am  N ach m ittag .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00. 12.30, 15.00. 6.10 B onjour. 6.20 
R éveil e n  m us. 7.10 A u to -rad io . 8.30 C o n ce rt.
9.00 S o u v en irs  10.05 F an fare . 10.25 C h a n so n s  
e t  d a n s e s  s la v e s .  11.05 C h an so n s , d a n s e s  
e t  m a rc h e s  s u is s e s .  11.40 M a g az in e  a g r ic o le .
12.00 O rch . 12.40 M a ître s  d e  l 'o p é r e t te .  13.50 
B ourse . 14.00 L 'om bre  d e  la  g lo ire . 14.30 C a­
p r ic e  g e n e v o is .  15.05 O p é re t te .

TV R O M A N D E
Lundi 1er ju ille t 1968

18.25 G u te n  T ag. 18.40 B ulletin . 18.50 «Les 
A v e n tu re s  d e  Satu rn in» , fe u i lle to n . 19.05 H o­
rizo n s. 19.25 «Les O is e a u x  ra re s» , fe u i lle to n .
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 F a i t . d u  jo u r . 20.25 
C a rre fo u r . 20.40 «M eu rtre  d is tin g u é » , film .
21.30 P ro fils  68. 22.10 Vie l i t té ra ir e . 22.40 
T é lé jo u rn a l.

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E

DISTRICT DE BOUDRY

L’élection des  consei ls  communaux
Lors des élections com m unales de 

m ai dernier, le  P a rti socialiste rem ­
p o rta it un  g rand  succès: 93 sièges au  
lieu de 76, 2419 élec teurs au  lieu de 
1834, 26,1 %  des suffrages au lieu de 
23,7 »/».

Aussi a ttendait-on  avec in té rê t les 
résu lta ts  des élections des conseils 
com m unaux. Les conseils généraux 
des onze comm unes principales on t 
m ain tenan t tenu  séance. Désormais, 
le  P a rti rad ical occupera 18 sièges 
(sans changem ent), le  P a rti libéral 18 
égalem ent (perte deux), le P a rti so­
cialiste 11 (gain deux), les partis  lo­
caux 12 (gain 5).

Les libéraux  ont perdu un siège à 
Boudry, qu ’occupera un  rep résen tan t 
du « C hevron boudrysan ». Il en va 
de mêm e à Saint-A ubin-Sauges, où 
les amis de M. P a ttu s  seront désor­
m ais deux. R oger P ie rrehum bert con­
tinuera  à rep résen te r le P a rti socia­
liste. Le p a rti perd  son siège à A u- 
v ern ie r au  p ro fit du  R alliem ent, mais 
il en tre  en force au Conseil com m u­
nal de G orgier avec deux rep résen­
tan ts  (Jacques D eschenaux e t J.-P . 
von Allmen) contre tro is aux  In té ­
rê ts  com m unaux. Les. radicaux  e t les 
libéraux  sont donc élim inés de cet 
exécutif. René N ussbaum  siège au 
Conseil com m unal de Bôle à la  place 
d ’un m em bre de l’Entente, qui perd 
ainsi la m ajo rité  absolue.

A Colombier, la  m anœ uvre radicale 
pour ob ten ir tro is sièges a avorté e t  
C harles A ugsburger a é té  réélu  dès

C O N V O C A T IO N S  DU PARTI

C A N T O N  DE N E II C H A T E L

GROUPE DES DÉPUTÉS NEUCHA- 
TELOIS. — B rève séance lundi m atin  
1 "  ju ille t, à 8 h., au C hâteau du N eu- 
châte l (salle M arie Savoie).

Celui qui fa it toujours ce qu ’il veut 
fa it rarem ent ce qu’il doit.

De B eauchesne

le p rem ier tour. A Boudry, c’est E u­
gène W alther qui rem place Eric M eis- 
terhans, dém issionnaire. A Cortaillod, 
la  coalition rad ica le-libéra le  p rive  les 
socialistes d’une équitab le  rep résen­
ta tion  et R obert Comtesse sera seul 
pour rep résen ter les deux cinquèm es 
d ’électeurs de gauche. A Bevaix, le 
candidat socialiste B ernard  Rod n ’a 
pas été élu, m ais a obteriu cinq voix 
de plus qu ’il y  a de socialistes.

A Rochefort, Corcelles-Corm on- 
drèche e t Peseux, la  répartition  n ’a 
pas varié  e t ce sont les conseillers 
so rtan ts A lfred B laser, Louis P lan - 
cherel, René B ertschi e t  David Jost 
qui ont é té  réélus.

Au to tal, la  place faite  aux socia­
listes est équitable, sauf à A uver- 
nier, à Bevaix e t à Cortaillod.

BOUDRY: Le Comité de d is tric t du 
P arti socialiste. — Le Comité de d is­
t r ic t ’du P a rti socialiste’a é té constitué 
comme su it: p résiden t: M ichel R ous- 
son, député, A uvernier; v ice-prési- 
den t: René Fatton , Colom bier; secré­
ta ires: M ichel Javet, A uvernier, John  
Clerc, Corcelles; tréso rier: F rancis Bo- 
get, C ortaillod; D. Jo s t (Peseux e t J. 
Rolle (Boudry) assu reron t la  liaison 
avec le Comité cantonal du P a rti so­
cialiste.

D ’ U N  S P O R T  A L ' AUTRE D ’ U N  S P O R T  A L’ AUTRE D ’ U N  S P O R T  A L’AUTRE

L’équipe suisse sur les épaules de Ch. Frutschi et...
L’assem blée annuelle de la Ligue 

suisse de hockey su r glace, qui réu n is­
sa it 150 délégués, s’est tenue  à  L au ­
sanne sous la présidence de M. Reto 
T ratschin . La principale décision 
(prise p a r 82 voix contre 56) a été 
d ’accorder son autonom ie à la  ligue 
nationale. C ette autonom ie ne sera 
toutefois com plète q u ’en 1970. D’ici 
là, il ne sera, en effet, pas possible 
à  la ligue nationale de m odifier les 
règlem ents concernant les tran sfe rts  
e t la  participation  de joueurs é tra n ­
gers au cham pionnat.

D eux nouveaux clubs ont été adm is: 
Boll et W angen; deux ont été exclus: 
A adorf e t G lattfelden, alors que Sain t- 
Nicolas a  donné sa dém ission et que 
les fusions en tre  A m bri et Faido, 
d ’une part, Sissach et G elterkinden, 
d’au tre  part, ont été enregistrées.

Parm i les articles adm is par l’a s­
sem blée, il fau t c ite r le 1019, le ttre  c, 
selon lequel les écoliers e t les profes-

EN BREF...
S A  CINQUIÈME VICTOIRE. — X a ­

vier K urm ann  a rem porté sa c in ­
quièm e victoire de la saison en en le­
va n t la course cycliste P orrentruy— 
Zurich. Il a battu  au sprin t Jurg  
P eter tandis que Bruno Rohner, classé 
troisièm e, a term iné avec un  retard  
de 3’01”. Cette épreuve a été m arquée  
par un  nom bre élevé d ’abandons. En 
e ffe t, sur 89 coureurs au départ, 47 
ont franchi la ligne d’arrivée. Les 
am ateurs Hans W uthrich  et A lfons  
K ornm eyer réussirent à résister aux  
am ateurs d’élite, parti avec un han­
dicap de sept m inutes, ju squ ’au 162" 
kilom ètres. A  Zurzach, le trio K ur­
m ann—Peter—Rohner, qui avait pris 
le large peu après le départ, fu t re­
jo in t. La décision in terv in t dans la 
côte de B rutten , où K urm ann et Peter 
lâchèrent une nouvelle fois leurs ad­
versaires. A u  sprint, à Œ rlikon, K u r­
m ann prit le m eilleur sur Peter.

LES IT A L IE N S  IM B A T T A B L E S. — 
Pour la quatrièm e fois en cinq ans, 
l’Ita lie  a rem porté le P rix  des Nations 
du  CHIO d’A ix-la-C hapuelle. L ’équipe 
italienne a réussi une excellente per­
form ance: aucun de ses cavaliers n ’a 
été pénalisé. La Suisse a pris la se­
conde place dvéc 12 points; devant 
l’A llem agne (16 points). Cette seconde 
place peu t être considérée com m e un  
succès. L ’équipe helvé tique était fo r ­
m ée d’A rth u r B lickenstorfer (avec 
M arianka), Monica B achm ann (avec 
Erbach), Bruno Candrian (avec No- 
sostros) et Paul W eier (avec Satan).

seurs é trangers des in stitu ts  m em bres 
de la LSHG sont assim ilés aux  joueurs 
suisses pour les m atches qu ’ils jouent 
avec l’équipe de leu r institu t.

Une nouvelle form ule a  é té adoptée 
pour le cham pionnat suisse de ligue 
nationale A. A près deux tours de 
cham pionnat, un tou r final réun ira  les 
cinq prem iers du classem ent. C eux-ci 
ne partiro n t cependant pas à  égalité 
dans le tou r final: le p rem ier bénéfi­
ciera d ’une bonification de trois points 
contre deux points au  deuxièm e et 
un point au troisièm e. La situation  
sera  la  mêm e pour la poule de re lé ­
gation en tre  les trois derniers. Le 
sixièm e aura  une bonification au dé­
p a rt de deux points et le septièm e 
d’un point. Pour la ligue nationale B,

la form ule du cham pionnat 1967-1968 
n ’a pas été modifiée.

Enfin, c’est le p résiden t du H.-C. 
La C haux-de-Fonds, C harles F ru tsch i, 
qui a pris en m ain l’équipe nationale. 
Il a été nomm é présiden t de la Com ­
mission technique. Avec cette  nom i­
nation, il est fo rt p robable (nous le 
pensons) que G aston P e lle tie r se ra  
l’en tra în eu r de no tre  équipe nationale  
cet hiver. Pour l’in stan t, MM. R esatko 
et K obera s’occuperont de l 'en tra în e ­
m ent d ’été. Q uant au program m e de 
l’équipe suisse qui partic ipera  au x  
cham pionnats du monde de Skoplje, 
il ne com prend, pour l'in stan t, que 
quelques rencontres: H ongrie—Suisse, 
Suisse—Norvège, Suisse— Roum anie et 
participation  à la coupe Spengler.

RENDEZ-VOUS LE 2 6  OCTOBRE
Ligue nationale A

Le calendrier du cham pionnat 
suisse de hockey su r glace, saison 
1968-1969. a é té établi. Le voici :

26 octobre : La C haux-de-F onds— 
Davos, K loten—Sierre, G enève-Ser- 
vette—Langnau. Viège—Zurich. — 30 
octobre: Davos—G enève-Servette, Zu­
rich—La C haux-de-Fonds, Langnau— 
Kloten, Sierre—Viège. — 9 novem bre: 
G enève-Servette—Sierre, K loten—Zu­
rich, Viège—Davos, La C haux-de- 
Fonds—Langnau. — 16 novem bre :
Davos—Kloten, S ierre—La C haux-de- 
Fonds, L angnau—Viège, Z urich—Ge­
nève-Servette. — 20 novem bre : G e- 
nève-Servette—La C haux-de-Fonds,
S ierre—Zurich, K loten—Viège, Davos
—Langnau — 23 novem bre : Viège— 
G enève-Servette, La C haux-de-Fonds 
—Kloten, Davos—Zurich, Langnau— 
Sierre. — 27 novem bre : K loten—Ge­
nève-Servette, S ierre—Davos, La 
C haux-de-Fonds—Viège. — 28 no­
vem bre : Zurich—Langnau.

DEUXIÈM E TOUR
30 novem bre : G enève-Servette— 

Kloten, Davos—Sierre, L angnau—Zu­
rich, Viège—La C haux-de-Fonds. — 
4 décem bre : Davos—La C haux-de- 
Fonds, L angnau—G enève-Servette,
Sierre—Kloten, Zurich—Viège. — 11 
décem bre : G enève-Servette—Davos, 
K loten—Langnau, Viège—Sierre, La 
C haux-de-Fonds—Zurich. — 14 dé­
cem bre: Sierre—G enève-Servette, Zu­
rich—Kloten, Davos—Viège, Langnau 
—La C haux-de-Fonds. — 18 décem ­
bre : K loten—Davos,' Viège— Langriâu, 
La C haux-de-Fonds—Sierre. G enève- 
Servette—‘Zurich. —• 21 décem bre : La 
C haux-de-Fonds — G enève-Servette, 
Zurich—Sierre, Viège—Kloten, L ang­
nau—Davos. — 26 décem bre : K loten 
—La C haux-de-Fonds, G enève-Ser­
vette—Viège, Z urich—Davos, S ierre— 
Langnau.

Tours finals : 4. 8, 11, 15, 18, 22, 
25 janv ie r et 8, 12 et 15 février.

Ligue nationale B (ouest)
25 octobre : B ienne—Berne. — 26 

octobre : Sion—L angenthal, L ausanne 
—Thoune, Y oung-Sprin ters—Fribourg .
— 29 octobre : L angenthal—Y oung- 
S prin ters. — 30 octobre : B erne— 
Sion, Thoune—Bienne, F ribourg— 
Lausanne. — 9 novem bre : S ion— 
Thoune, Bienne—Fribourg , L ausanne 
—L angenthal, Y oung-S prin ters—B er­
ne. — 12 novem bre : Berne—L au­
sanne. Y oung-Sprin ters—Thoune. — 
13 novem bre : F ribourg—Sion, B ienne 
—Langenthal. — 15 novem bre : L au­
sanne—Y oung-Sprin ters. — 16 no­
vem bre : L angenthal—Berne, Thoune 
—Fribourg. — 17 novem bre : Sion— 
Bienne. — 23 novem bre : Y oung-
S p rin te rs—Sion, L ausanne—Bienne, 
F ribourg—Langenthal, B erne—Thou­
ne. — 26 novem bre : L ausanne—Sion.
— 27 novem bre : B ienne—Y oung-
S prin ters, Berne—Fribourg. — 28 no­
vem bre : L angenthal—Thoune.

D EU XIÈM E TOUR
30 novem bre : Berne—Bienne, F ri­

bourg—Y oung-Sprin ters, Thoune— 
L ausanne. — l nr décem bre : L angen­
th a l—Sion. — 10 décem bre : Y oung- 
S p rin te rs—L angenthal. — 11 décem ­
b re  : B ienne—Thoune. — 12 décem ­
bre : L ausanne—Fribourg, Sion—B er­
ne. — 14 décem bre : Thoune—Sion, 
B erne—Y oung-Sprin ters, Fribourg— 
B ienne. — 15 décem bre : Langenthal 
—Lausanne. — 17 décem bre : L an­
gen thal—Bienne, L ausanne—Berne. 

«o-Ji't-lô décem bre1;" Thoü'rië^Y oung- 
S prin ters. — 19 ; décem bre : Sion— 
Fribourg . — 21- décem bre : Bienne— 
Sion, B erne—L angenthal, Fribourg— 
Thoune, Y oung-Sprin ters—Lausanne.
— 4 jan v ie r : Sion—Y oung-Sprinters, 
B ienne—L ausanne, Thoune—Berne.
— 5 jan v ie r : L angenthal—Fribourg.
— 8 janv ie r: Sion—'Lausanne. Young- 
S prin ters—Bienne, Thoune—L angen­
thal, F ribourg—Berne.

Les aventures 
de Popeye

Tie n s ! Je m ’appelle FIrthro 
Fo d e ! M erveilleux ! C 'est

UN TRE

M ill e  s a b o r d s  ! Si cette
CAISSE EST ~k VOUS, 
POURQUOI QUE L'AUTRE 

GROSSE BRUTE L'A <— 
VOLÉE ?

VOUS AURIEZ 
PAS UN MERPIS 
DE DONCUIRE A" 
VOTRE TRAPO- 

NYME?

VOIL \
UNE BONNE 

IDÉE! Distrait

CROYABLE

1

m u n d iCopyr igh t  KFS o p é r a

Je SUIS UN SAVANT. Tous - 
MES PAPIERS SONT PRÉCIEUX , 
Les ESPIONS ET LES TRAÎTRES 
ME LES VOLEm-SANS ARRÊT. ,

J e ne  Peux  m ê m e  pas
LAISSER UN MOT AU

ill

SUIVRE

R O M A N

D L

G U S TA V E

A I M A R f )LA
M A S H 0 R C A
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— Senores, d it alors Salomon, la Fédération 
est à l’illustre  R estaurador des lois; donc nous 
devons nous fa ire  tu e r pour no tre  illu stre  R es­
taurador, parce que nous sommes les colonnes de 
la sain te  cause de la Fédération.

— Vive l’illustre  R estaurador des lois ! s’écria 
un des associés, auquel se jo ign iren t aussitô t tous 
les autres.

— Vive sa digne fille, la senorita M anueüta de 
Rosas e t E zcurra !

— Vive le héros du désert, R estaurador des 
lois no tre  père  e t le père  de la  Fédération  !

— M eurent les F rançais im m ondes e t leu r roi 
garde-punaises !

— Senores, continua le président, pour que 
no tre  illustre  R estaurador puisse sauver la  Fédé­
ration de... puisse sauver la  Fédération de... pour 
que no tre  illu stre  R estaurador puisse sauver la 
F édération  de...

— De l ’ém inent péril, lu i souffla don M iguel à 
l’oreille.

— De l ’ém inent péril dans lequel elle se  trouve, 
nous devons poursu ivre  à m ort les un itaires. Donc 
to u t u n ita ire  do it ê tre  tu é  p a r  nous.

— M eurent les im m ondes sauvages dégoûtants 
un ita ires ! hu rla  un  associé nom m é Ju a n  M anuel 
L arrazabal, auquel tous les au tres se jo ign iren t 
en b rand issan t leu rs poignards.

— Senores, no tre  devoir est de les poursuivre 
tous sans pitié. ,

— M âles e t fem elles ! h u rla  le m êm e Ju an  
M anuel L arrazabal qui para issa it le p lus en thou­
siaste de tous.

— N otre illu stre  R estau rador ne doit pas être  
sa tisfa it de nous, ca r nous ne le servons pas 
comme nous le devons, continua Salomon.

— M aintenant, passons à  l’affaire  de cette 
nuit, lu i d it don M iguel en feignant de s ’essuyer 
!e fron t avec son mouchoir.

— M aintenant, passons à  l ’affaire  de cette nu it 
répéta doucem ent le  président, comme si ce 
lapsus fa isait p a rtie  de son discours.

Don M iguel le tira  fortem ent p a r  son pantalon.
— Senores, re p r it Salomon, nous savons tous 

ici que, cette nuit, certains sauvages un ita ires ont 
essayé de s’échapper, m ais sans pouvoir y p a r­
venir grâce au com m andant Cuitino, qui s’est 
conduit en bon fédéral; cependant un d ’en tre  
eux s’est caché on ne  sait où, e t sem blables ac­
cidents nous arriv ero n t tous les jours, si nous ne 
nous posons pas en défenseurs de la  Fédération. 
J e  vous ai réunis pour que nous jurions de nou­
veau de poursuivre les im m ondes sauvages uni­

ta ires qui essayent de se réfug ier à Montevideo, 
de se  réu n ir au  lâche tra ître  R ivera e t de se 
vendre à l ’o r dégoûtan t des F rançais; telle  est la 
volonté de no tre  illu stre  R estaurador des lois ! 
J ’ai dit; e t Vive l’illustre  R estaurador des lois, 
e t m eu ren t tous les ennem is de la sain te cause 
de la Fédération  !

— Poignardons les sauvages im mondes un i­
ta ires ! h u rla  un  au tre  en thousiaste fédéral.

Ce cri e t tous les au tres fu ren t répétés fréné­
tiquem ent, non seulem ent par les associés, mais 
encore dans la rue, où une foule, aussi honorable 
que les gens qu i se  trouvaien t chez le colonel, se 
p ressa it aux  fenêtres.

— Je  dem ande la parole, dit le com m andant 
Cuitino en se levant.

— Vous l ’avez, répondit le présiden t en rou­
lan t dans la  paum e de la m ain le tabac d ’une 
cigarette.

— Cette nuit, j ’ai soupé avec le R estaurador 
des lois et sa fille, dona M anuelita Rosas y Ez­
curra. Le R estaurador est plus que Dieu, car il 
est le père  de la  Fédération, e t je  ferai à tous 
les un itaires qui tom beront en tre  mes mains, ce 
que j ’ai fa it à  ceux que j ’ai su rp ris  cette nuit. 
Il est v ra i qu ’un un ita ire  s’est échappé, m ais il 
a em porté certaines m arques, et ce m atin  j ’ai 
envoyé un ém issaire à dona M aria Josefa, qui lui 
au ra  donné de bons renseignem ents: hommes 
et fem mes nous sommes fédéraux, nous devons 
en conséquence a ider Son Excellence qui est le  
père  de tous.

Cuitino dégaina alors son poignard e t il m on­
tra  su r  la lam e quelques gouttes du sang dont il 
s ’e ta it baigné la n u it précédente.

A cette action, tous les « m as-horqueros » r é ­
pondiren t en b rand issan t leurs poignards e t en 
éc la tan t en cris fu rieux  contre les un ita ires, con­
tre  R ivera, contre les F rançais, e t su rtou t contre 
L ouis-Philippe, le roi garde-punaises, ainsi q u ’ils 
le nom m aient d ’après Rosas.

P endan t toute cette scène, don Miguel avait é té  
le seul dont le visage ava it conservé une im passi­
b ilité  de m arbre. Froid, calme, tranqu ille , il son ­
dait jusques aux  pensées les plus intim es cachées 
au fond de la conscience de ces furieux , tou t en 
calcu lan t à p a rt lui le pa rti q u ’il po u rra it tire r  de 
leu r frénésie.

Lorsque la tourm ente de cris fu t apaisée don 
Miguel dem anda la parole de l’a ir  le plus résolu 
et, l’ayan t obtenue, il comm ença ainsi :

Senores, je  n ’ai pas encore l’honneur d ’ap ­
p a rten ir  à cette illu stre  et pa trio tique  société 
bien que j ’espère avan t peu m ’y fa ire  affilier; 
mes opinions et mes am itiés sont connues de' 
tou t le monde; j ’ai l’espoir, avec le tem ps de 
rend re  à l ’illu stre  R estaurador des lois et à la 
Fédération, des services aussi g rands que ceux 
que lui renden t les m em bres de la Société popu­
la ire  R estauradora, qu i déjà sont avantageuse­
m ent connus, non seulem ent dans la R épubli- 
Que, m ais encore dans toute l ’A m érique.

Des cris et des applaudissem ents su iv iren t cet 
exorde fla tteu r.

(A suivre)
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CONSEIL GÉNÉRAL DES BRENETS
Election décevante du Conseil communal

A l'Ecole primaire
Les diverses cérém onies de l ’Ecole 

prim aire  se sont déroulées sans inci­
dent. E st-ce  à cause de la chaleu r 
retrouvée, il nous a sem blé que les 
enfan ts é ta ien t plus joyeux  que lors 
de certa ines cérém onies des années 
passées.

D ’au tre  part, de m ultip les paren ts 
nous on t fa it p a r t  du  reg re t q u ’ils 
avaien t ressen ti à  ne  pas en tendre  
les chants des élèves de prem ière  
année. Pourquoi les a -t-o n  su p p ri­
més ? Us sont si frais, m êm e s’ils ne 
sont pas p a rfa item en t au  po in t !

Au tem ple Farel, où nous étions, 
nous avons no té  su rto u t les beaux  
m orceaux exécutés p a r  La Lyre. Voilà 
une m usique qui sa it jouer des airs 
qui p laisen t aux  enfan ts ! D’au tres  fe­
ra ien t bien de s’en in sp ire r — ce rta i­
nes fanfares, m ais su rto u t certa ins 
orateurs, qui ne sont v ra im en t plus 
dans le vent.

Sur la p la c e  Dubois
Il y a bien longtem ps que la plus 

belle de nos places n ’ava it vu  a u tan t 
de monde, que ce charm an t q u a rtie r  
no tre  vieille ville n ’ava it é té aussi 
anim é. C’é ta it un  essai qui doit ê tre  
renouvelé, car la réussite  a été com ­
plète. Nos écoles secondaires ont pris 
ainsi un rendez-vous annuel qui s’in s­
crira  dans nos trad itions. Les A rm es-

COLLISIONS. — Hier, à 4 h., un
autom obiliste de C offrane qui c ircu­
la it sur la ru e  du B ois-N oir a perdu  
la,',^naî.trisç ,/cJe son véhicule. Celui-ci 
après un  tê te -à -q u eu e  a h eu rté  une 
vo itu re  en -s ta tionnem en t. Les dégâts 
m atérie ls sont im portan ts.
H  A 19 h. 50, une vo itu re  de sport est 
sortie  de la rou te  p rès des A vants : 
après avoir dévalé le  ta lus su r une 
quaran ta in e  de m ètres, elle a  é té 
stoppée p a r une borne bo rdan t la  
chaussée en contrebas. La vo itu re  est 
démolie. Le conducteur e t sa passa­
gère ont été éjectés. A lors que la se­
conde pouvait regagner son dom icile 
après avoir reçu des soins à l’H ôpital, 
le conducteur sou ffran t de plaies 
m ultiples a é té hospitalisé.
H A 21 h. 15, une vo itu re  de La B ré- 
vine, qui c ircu la it su r la  rou te  de la 
V ue-des-A lpes, en direction  de no tre  
ville, a été heu rtée  à l’a rr iè re  p a r  un 
m otocycliste à la h au teu r de la  M ain- 
de-L a-Sagne. Le m otocycliste e t son 
passager on t regagné leu r domicile 
après avoir été soignésà l’Hôpital.

UN MOTOCYCLISTE ÉJECTÉ DE 
SON VÉHICULE. — Samedi, vers 
14 h., M. D. C., qui circulait à m oto­
cyclette su r la  rou te  de la V ue-des- 
Alpes a dérapé au  v irage de la Motte.

Le conducteur est tom bé de son 
véhicule, qui a poursu iv i sa course et 
qui a h eu rté  une vo itu re  a rr iv a n t en 
sens inverse.

L égèrem ent blessé, le m otocycliste 
a été conduit à l’Hôpital.

BLESSÉS A LA PISCINE. —
L 'am bulance est in tervenue deux fois, 
h ie r après midi, à la piscine, à 14 h. 20 
pour conduire un  estivan t à l ’H ôpital 
à la su ite d ’une com m otion ré su ltan t 
d ’une chute  su r une dalle de béton, 
puis à 16 h. pour un baigneur qui 
avait reçu  un coup à l ’estom ac en 
jouant.

CARNET DU JOUR
Cinémas

EDEN: 20.30, «Le G r a n d  B id u le » .
PLAZA: 20.ÎO «Sur  la P i s l e  d e s  A p a c h e s » .  
RITZ : 20.30. « H e l g a » .
C O R S O :  20.30, « C a r g a i s o n  b l a n c h e  p o u r  Z a n -  

z ib a r »
SCALA: 20.30, « D a n s  l e s  G r i f f e s  d e  la M o ­

m ie».

Divers
STADE DES ÉPIATURES: 16.45, f i n a l e s  ACFA 

( r e m i s e  d e s  c o u p e s ) .

Pharmacie d'office
P h a r m a c i e  G u y e ,  av.  L à o p o l d - R o b e r f  13 b i s .  

( D è s  22 h  a p p e l e r  l e  N o  11.)

MEMENTO IOCLOIS
CINÉ MA LUX: 20.30. « P r o p r i é t é  i n t e r d i t e » .  
PH ARM ACIE D 'O FFICE: P h a r m a c i e  M a r i o t t i  

( D è s  21 h t e  N o  17 r e n s e i g n e . )

R éunies e t les fan faris tes du N oir- 
m ont to u t de rouge vêtus, se sont 
ta illé  un  énorm e succès, de mêm e 
que les élèves, qui sous la direction 
de M. P. M athey nous firen t en ten ­
d re  M ozart. W. K urz, d irec teu r ad ­
jo in t s’est adressé aux  enfan ts et à 
leu rs  paren ts, excusan t le  d irec teu r 
W. Lanz, à qui nous souhaitons un  
p rom pt rétablissem ent.

L ’année 1968 m arque pour nos éco­
les secondaires la  fin  des classes 
transito ires, et la  création  des cen­
tre s  m ultila té raux . L a réform e sco­
la ire  est ainsi en trée  dans sa voie ac­
tiv e  dont on a ttend  beaucoup.

M ais déjà  nous devons songer à 
1972, où d ev ra it s’in s ta lle r l ’un ifica­
tion  rom ande de l’en trée  en classe en 
autom ne, in tia tive  b ienvenue que 
nous saluerons avec plaisir.

E nfin, W. K urz souhaita aux élè­
ves bonnes vacances, v éritab le  bain  de 
jouvence nécessaire à  no tre  époque 
trép idan te , où l ’hom m e doit tro u v er le 
repos e t le  calm e qui lu i perm etten t 
de poursu iv re  sa tâche.

Bachel iers e t  g y m n a s ien s  
à la Salle d e  m usique

Ces statistiques po u rra ien t évoluer, 
su rto u t la  prem ière, si l’ensem ble de 
la population vou lait com prendre 
q u ’u n  contrôle p réven tif régu lier est 
capable de déterm iner la  m alad ie  à 
tem ps. A ux USA, la population  se 
soum et à de tels exam ens, comme 
nous avons accepté, après bien  des 
années, à en tre r dans le cam ion de la  
L igue contre la tuberculose pour sa­
voir si cette  m aladie sournoise nous 
m et en danger. Mais chez nous, le d it 
contrôle n ’est pas pour dem ain ! C ar 
nous som mes longs à  com prendre. 
H eureusem ent, la  m édecine e t la  ch i­
ru rg ie  évoluent plus rap idem en t et, 
m algré nos réticences, sauvent de p lus 
en p lus de cancéreux. C’est un des 
bu ts de la L igue neuchâteloise contre 
le  cancer que de fa ire  com prendre que 
le cancer n ’est pas une m aladie ex tra ­
ordinaire , que, tra ité  à tem ps, il est 
guérissable, et qu ’un contrôle lib re ­
m en t consenti n ’est pas u n  coup porté 
à la liberté  de l’individu, m ais une 
assurance de prolonger sa  durée 
d ’existence.

C’est pour que la presse l ’aide dans 
sa volonté de p o rte r aide à tous les 
cancéreux, que la L igue neuchâte­
loise contre  le cancer ava it organisé, 
jeud i à l’H ôpital de La C haux-de- 
Fonds, une réunion d ’inform ation. Son 
b u t est tr ip le  : inform er, dép is ter e t 
a ider les m alades. Vous l’aiderez 
dans sa tâche hum anita ire , en accep­
tan t et en payan t les très jolies cartes 
qui vous p a rv iend ron t en tre  le 4 e t le 
5 ju ille t. Si vous n ’écrivez pas, vous 
conserverez ces cartes, car vous êtes 
tous am is des oiseaux et des fleurs, et 
vous ne pourrez les adm irer que si 
vous avez passé à la  poste pour hono­
re r  vo tre  bu lle tin  de paiem ent.

LA RÉUNION DE PRESSE
Le p résiden t de la  ligue, M. R. 

Engisch, salue ses hôtes parm i les­
quels nous avons noté les Dr T errier, 
Schneider, Jacot, S iegenthaler, W ild-

gren, M éan, les m em bres de son co­
m ité, M. B uri, secré ta ire  cen tra l de la  
L igue suisse e t M. Droël, d irec teu r de 
l ’Hôpital. P u is nous avons en tendu  des 
exposés des Dr S iegenthaler, W ildgren, 
e t  Jacot. M. B u ri a  com m enté une ex ­
position chargée de nous renseigner 
su r le  trav a il effectif de la  L igue 
suisse e t des 18 ligues cantonales qui 
lu i sont affiliées. I l en résu lte  que 
l ’effort com plètem ent désin téressé qui 
a été accom pli doit ê tre  développé 
d ’une m anière  in tensive e t que cette 
possibilité est en tre  vos m ains, q u ’elle 
dépend de vo tre  générosité.

P our term iner, nous avons visité le 
local de trava il, où le Dr Jaco t tra ite  
ses m alades à la  bom be au  cobalt, ceci 
après avoir vu  les possibilités de dé­
tection  du  cancer qui dépendent de la 
radiologie, e t entendu ce que rep ré ­
sen te  de sû re té  "cet appo rt pou r la 
chirurgie , de mêm e que la  pathologie.

(Nous nous efforcerons, dans la m e­
su re  de nos moyens, de pub lie r les 
sem aines qui su ivront certa ins a r t i­
cles de vu lgarisation  destinés à fa ire  
com prendre au public que le contrôle 
anticancéreux  est capable de leu r p ro ­
longer la  vie.)

M. Droël en p ren an t congé de ses 
invités a fa it l ’éloge justem en t m érité  
de G. Petithuguenin , conseiller com­
m unal so rtan t de charge, à qui l’Hôpi­
ta l doit beaucoup.

E. M.

MONTMOLLIN : Perte de maîtrise.
— M. R. Basso, de N euchâtel, e t M "° 
S. Levrot, d ’Epagny (FR) on t é té b les­
sés e t hospitalisés, sam edi, à la  suite 
d ’une em bardée spectaculaire de leu r 
voiture  dont M. Basso ava it perdu  la 
m aîtrise, à M ontmollin. Le véhicule 
est hors d ’usage. Le conducteur souf­
fre  d ’une commotion, sa passagère 
d ’une frac tu re  du  crâne.

Le lundi 24 juin le Conseil général 
était réuni pour constituer les autori­
tés exécutives et les diverses commis­
sions.

Depuis plusieurs années, notre parti 
s’est efforcé de collaborer honnête­
ment, objectivement et sans parti pris 
à toutes les tâches que requiert la 
conduite des affaires communales, et 
nos représentants n’ont pas ménagé 
ni leur peine, ni leur temps. Nous 
étions donc en droit d’attendre de nos 
adversaires une réciprocité légitime. 
Nous avons appris lundi soir que la

SAINT-SULPICE : Elections et no­
minations. — D ans une très rapide 
séance, le Conseil général de S ain t- 
Sulpice a procédé à l ’élection de son 
bureau, à celle du Conseil com m unal 
et à la  nom ination des commissions. 
Le bu reau  du Conseil général est 
form é de M. R. M artine t (rad.), p ré ­
siden t; M ax Apothéloz (soc.), vice- 
p résiden t; M. D. Rosselet (rad.), se­
c ré ta ire ; Jean  Schneider (soc.) et M. 
A. F atton  (rad.), questeurs. Le Conseil 
com m unal est form é des rad icaux  
MM. E. Schlub, F. Benoît (anciens) et 
C. D ivernois-M aeder (nouveau), et des 
socialistes M aurice T u ller (ancien) et 
W alter Som m erhalder (nouveau). Les 
rep résen tan ts  socialistes dans les d i­
verses commissions sont les su ivan ts: 
M. Apothéloz, E. Reym ond (comptes); 
M. T uller, W. Som m erhalder, E. Rey­
m ond (écoles); C. Tschaeppaet, M. 
Apothéloz, e t un  encore à désigner 
(feu); J. Schneider, M. T u ller (salu­
b rité  publique); R. Tuller, H. Calam e 
(naturalisations).

LE VAL-DE-RUZ A SA PISCINE.
— Sam edi, en présence de M. C. G ros- 
jean , conseiller d ’E tat, de très nom ­
breuses personnalités e t d ’une foule 
d ’enfan ts réjouis, a  été inaugurée la 
p iscine du V al-de-R uz. On n ’au ra it pu 
rêv e r d ’un  tem ps p lus propice pour 
cette m anifestation  qui se déroula avec 
le concours m usical de la  fan fare  
L ’O uvrière, de Fontainem elon.

AUVERNIER: Un Chaux-de-Fon- 
nier gravement blessé. — M. E. Bigler, 
de L a C haux-de-Fonds, a perdu, sa ­
m edi soir, la  m aîtrise  de sa voiture, 
à A uvem ier. L ’au to  se je ta  contre un  
p e tit bus bernois a rr iv a n t en sens in ­
verse. M. B igler a été gravem ent 
blessé.

Sam edi e t dim anche, B ienne a fêté 
sa 32e B raderie. Comme tou jours — 
car cela est, p ara ît- il, une trad ition  
dans cette  g rande fête  d ’été biennoise
— le beau  tem ps é ta it de la partie. 
U n tem ps m erveilleux, p resque trop  
chaud, qu ’une brise légère é ta it venue 
tem pérer, appo rta it sa note agréable 
à une am biance générale  où la popu­
lation  bilingue s’en donnait à  cœ ur 
joie. U ne foule nom breuse, évaluée à 
quelque 25 000 personnes, é ta it venue 
de tou tes parts, p articu lièrem en t des 
régions avoisinantes. A u Palais des 
congrès, où la Commission de la B ra­
derie ava it inv ité  de nom breuses p e r­
sonnalités et les m em bres de la 
presse, un  apéritif a  é té  offert. On 
no ta it la présence de G uido Nobel, 
p résiden t du G rand Conseil, de M. 
B auder, conseiller d ’E tat, de M. K œ - 
nig, chef du D épartem ent fédéral 
de la protection civile, de M. Kœhli, 
com m issaire de la  police cantonale;

reconnaissance n’existe pas dans le 
lexique PPN.

Lors de l'élection du Conseil com­
munal, nos représentants, fidèles aux 
recommandations données, ont voté en 
bloc t îs les candidats proposés soit : 
3 PPN, 2 socialistes, alors que les con­
seillers bourgeois ont tracé conscien­
cieusement nos 2 camarades. Sur 26 
votants les résultats sont les suivants : 
PPN : Jean Guinand, 26 voix ; Eddy 
Vuilleumier, 26 voix ; Charles Jeanne- 
ret (nouveau) 26 voix. Socialistes : 
Gaston Dubois, 20 voix ; Raymond 
Béguin, 13 voix. Ce dernier n’étant 
pas élu, un second tour est nécessaire, 
et Raymond Béguin est alors élu par 
16 voix. Ce dernier tous étant par ail­
leurs entaché d’une erreur puisque 
trois voix éparses ont été déclarées 
comme bulletin nul !

La nomination des autres commis­
sions ayant lieu sans histoire la séance 
est levée mais bien des yeux restent 
baissés, fiers de cet exploit.

Messieurs les PPN, vous avez en 
un soir détérioré un climat politique 
qui était confiant et constructif ; vous 
sentirez le poids de votre vilenie.

Parti socialiste des Brenets.

Neuchâtel
'  •'■y'"  '  V . ' v  ■■

Lundi 1er juillet, 18 h. devant la 
Paix : convocation de tous les m i­
litants et militantes. Objet : distri­
bution d’un tract tous, ménages.

•  *
*

Mardi 2 juillet, 20 h., quai Oster- 
wald : grande manifestation publique 
de solidarité avec Henri Verdo n. 
Orateurs : Rém y Allemann et René 
Meylan.

NOUVEAU CONSEILLER GÉNÉ­
RAL. — Clovis Leuba, p rem ier des 
v iennent ensuite  de la  liste socialiste, 
a été proclam é élu conseiller général 
en rem placem ent d ’H enri Verdon, dé­
m issionnaire.

ÉLECTROCUTÉ. — H ier, au cours 
d ’une opération  de contrôle à  la  s ta ­
tion  de contrôle de  P ierre-à-B ot, au - 
dessus de N euchâtel, un  m onteur de 
lignes valaisan , M. A. K alberm atten , 
est en tré  en  contac t avec une ligne à 
hau te  tension. Il est m ort peu après 
son a rrivée  à l ’hôpital. La victim e h a ­
b ita it Sion.

n ier, de C ourtelary, ainsi que de M. 
Fr. S taehli, m aire  de la ville  de 
Bienne, des m em bres du Conseil com­
m unal e t du Conseil de Ville, des 
m aires des com m unes voisines et des 
rep résen tan ts  du Ju ra .

A 14 h. très exactem ent — car à 
B ienne, m algré l’euphorie générale, 
on n ’ignore pas la discipline — com­
m ença le cortège de nom breux chars 
fleuris, conçus cette année su r le 
thèm e « B ienne sans fron tières » et 
auquel partic ipèren t des fanfares de 
B ienne, de Zurich, de N euchâtel, de 
L ausanne et du Land de B ade-W ur- 
tem berg. U ne m agnifique réussite.

NOYADE. — Samedi, M. A. Spinas, 
horloger, né en 1931, domicilié à 
B ienne, nav iguait à bord d ’un canot 
à m oteur près des écluses de Pont 
su l ’Aar. A un  m om ent donné, il p e r­
d it l ’équilibre, tom ba à l’eau  e t coula 
à pic. Son corps n ’a pas é té retrouvé.

Une Fête de la jeunesse marquée par le beau temps
« Nous avons é té  vernis », me confiait un maître d e sport, à l’issue d e  

cette  sem aine où le  centre sportif d e  la Charrière a abrité les exploits d e  
milliers d'amateurs enthousiastes et non d op és. Mais sam edi matin, quelques 
nuages firent leur apparition, juste pour nous avertir qu'en notre ville II 
arrive qu'il p leuve. Cela ne fit peur à personne, et toute La Chaux-de-Fonds 
s'était donné rendez-vous au « Pod ». Depuis quelques années, le  cortège  
devient d e  plus en plus attrayant, haut en couleurs, plein d e  trouvailles; il 
faut en remercier nos enseignants qui, à peu d e frais, donnent à ce  défilé  
une note artistique qui s'allie à la fraîcheur et à la spontanéité des enfants. 
Les musiques d e  la ville, renforcées par ce lles  du Noirmont, d e  La Sagne, 
d es Bois et d e  La Ferrière, donnaient à cet ensem ble une allure martiale et 
sonore. Nos petits amis du Valanvron avaient invité à la fê te  d es chatons, 
d es lapins, d es chiens et d es cabris sélectionnés pour leur beauté et leur 
sa g esse . Il y avait d es rubans, d es fleurs, toutes les couleurs de l'arc-en-clel 
et surtout d e  la jo ie. C'était tout simplement magnifique, et après un tel 
spectacle  nos enfants et leurs maîtres méritent bien quelques sem aines d e  
beau temps, d e quoi bronzer sans artifice.

« En l ’absence de D aniel C ohn- 
Bendit... » c’est M. Yves Velan, p rofes­
seu r de frança is  et écrivain, qui fu t 
l ’o ra teu r officiel de la m anifestation  
trad itionne lle  du Gym nase, à la  Salle 
de M usique. S ’il ém ailla, selon son 
tem péram ent, ses paroles de tra its  
te ls que celui que nous citons ci-des­
sus, il n ’en f i t  pas m oins l’un  des 
p lus rem arquab les discours de c ir­
constance qu*on a it  v u , à, ; ce tte  occa­
sion. L ’allusion  à D any-le-rôuge 
n ’é ta it pas vaine : M. V elan' évoqua 
le  vaste  m ouvem ent de contestation  
estud ian tin  qui déferle  su r l’Europe, 
fit une analyse lucide de la  société 
de consom m ation. C’est aux  bache­
liers plus spécialem ent qu ’il s’ad res­
sait, plus en am i e t en frè re  qu ’en

« m agister » et il tem péra  le  pessi­
m ism e de ses constatations en ind i­
qu an t aux  lau réa ts  du jo u r la  voie 
de la  solution : « Soyez désintéressés. 
C ette école (le G ym nase de La C haux- 
de-Fonds) a fa it to u t ce qu ’elle a pu 
pour vous donner au m oins cette  pos­
sibilité. » Le silence relig ieux  qui ac­
cueillait les m ots de M. V elan devint 
chargé d ’ém otion lo rsqu’il conclut en 
ren d an t hom m age, au  nom  de sa 
fem m e égalem ent; à no tre  ville, au 
Gym nase, au d irec teu r e t aux  p ro ­
fesseurs, qu ’il va , q u itte r  après quinze 
ans d ’enseignem ent pour occuper une 
chaire  à l’U niversité d ’Illinois (USA). 
C’est une véritab le  ovation qu i salua 
M. Velan, considéré, il fa u t b ien  le 
dire, comme la coqueluche de tous les 
gym nasiens et gymnasiennes...

A ndré Tissot ne se d ép a rtit pas de 
sa bonhom m ie et sa sim plicité u n  peu 
bou rrue  m ais sensible e t généreuse 
pou r rem ercier e t p rend re  congé de 
M. Velan, puis pou r d resser le  b ilan  
de l’année écoulée e t évoquer au  pas­
sage, avec recpnnaissance, la  cons­
truction  du fu tu r G ym nase et l ’abo­
lition, à  l ’U niversité, des d iscrim ina­
tions en tre  les divers types de bac­
calauréats. Il rappela  les p rix  pour 
tra v a u x  de concours rem is le  jou r 
précédent, puis passa à la  d is tribu tion  
des 79 diplômes aux  lau réa ts  qui, 
avec malice, rem etta ien t à leu r d i­
rec teu r un... aquarium  et 79 tê tards. 
U ne m anière  de « F er-à-C heval » pour 
lu i po rte r bonheur, sans doute...

L ’am biance qu’on aim e ta n t à  re ­
tro u v er parm i les gym nasiens é ta it 
b ien  égale à elle-m êm e : un dosage 
parfa item en t harm onieux  d ’hum our 
e t de gravité, de sérieux  e t de fan ­
taisie.

La p artie  m usicale m érita it elle 
aussi, des éloges e t suscita l’en thou­
siasm e du public. L a chorale e t l’or­
chestre  dirigés p a r  G.-H. P antillon  
in te rp ré tè ren t une can ta te  de B ux te- 
hude  e t un  canon bachique de 
M ozart ; un jeune  p ian iste  e t un  
jeune  violoniste f iren t p reuve d ’un 
ra re  brio  dans l’allegro de la « So­
na te  en la  m ineur » de Schum ann, 
tand is q u ’un  jeune c la rine ttiste  s’il­
lu s tra it en solo dans deux m ouve­
m ents du « Concerto pou r c la rine tte  
e t o rchestre»  de F r. K ram er-K rom -

• ■ <t*> r i f i j i : ,  • : « .  ;m er.
N otons enfin  qu’on av a it associé 

les quatrièm e années secondaires (les 
fu tu rs  gym nasiens !) à  la  m an ifesta­
tion. D eux élèves de ce degré v in ren t 
d ire  l ’une un  poème de M ax Jacot, 
l ’au tre  un  poème d ’Aragon.

E. M., W. B., M.-H. K.

Une personne sur cinq meurt du cancer 
Un cancer sur deux est guérissable

CHRONIQUE J UR A S S I E N N E

Montfaucon accueille la Caisse suisse de voyages
C’est du ciel que son t tom bées les 

clefs du  nouveau v illage de la Caisse 
suisse  de voyages, édifié à M ontfaucon 
e t com prenant 12 m aisons, louées ju s ­
q u ’en  1969. E n effet, ce sont des p a ra ­
chutistes qui les on t rem ises à M. W. 
H unziker, p résiden t de la  caisse. Le 
coût to ta l de cette réa lisa tion  a été de 
1 600 000 fr., et s ’in scrit dans les efforts 
en trep ris  p a r  la  Caisse suisse de 
voyages pour a ssu rer à tous des va­
cances e t du repos. En m êm e tem ps, 
il ouvre au  tourism e une région ju ­
rassienne riche en beau té  e t en p itto ­
resque.

C’est vendred i m atin  qu ’ava it lieu 
l ’assem blée générale de la  Caisse 
suisse de voyages. M. R. B auder, re ­
p résen ta it le Conseil exécu tif du  can­
ton de Berne.

Les com ptes pour 1967 on t été équ i­
librés, en se fix an t à 4 m illions e t demi 
de francs aux  dépenses e t aux  recet­

tes. La som me d u  bilan, a tte ignan t 
45,1 m illions de francs, a augm enté de 
3,4 m illions de francs, a  augm enté de 
600 000 fr. p rovenan t d u  rabais su r les 
titre s  de payem ent de la caisse ont 
>'té versés au  fonds pour les vacances 
fam iliales. E n 1967, la  va leu r to tale 
des chèques de la caisse vendus a été 
de 61 m illions de francs, su r laquelle 
les ach teurs n ’on t versé que 52,4 m il­
lions de francs. Le rabais a été ainsi 
de 14,5 °/o. Q uant à  l ’activ ité de la 
caisse, elle s’est concentrée su rtou t 
su r l ’encouragem ent des vacances fa ­
m iliales si b ien que beaucoup de fa ­
m illes nom breuses on t pu  bénéficier 
des séjours à  p rix  rédu its  organisés 
dans les villages de la  caisse, à Albo- 
nago notam m ent. Le cen tre  inauguré 
vendred i à M ontfaucon e t celui de 
Zinal (VS) accueilleront leu rs p re ­
m iers hôtes cet é té déjà.

Bienne: Succès de la Braderie
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C H R O N I Q U E  G E NE V OI S E

L E S  P R O M O T I O N S
Les cérémonies des promotions se 

sont déroulées de jeudi à dimanche 
pour toutes les écoles du canton. Pour 
les classes primaires de fin de scola­
rité, la cérémonie s’est déroulée sa­
medi à l’aula de l’Université, sous la 
présidence de Jean Treina, ancien 
président du Conseil d’Etat. Les écoles 
primaires de la ville de Genève ont 
eu leur tour dimanche matin.

Pour l’enseignement secondaire, 
jeudi, ce fut à l’Ecole professionnelle 
pour l’industrie et l’artisanat, aux 
écoles techniques, aux écolés d’art 
et aux différents cycles d’orientation 
de se réunir. Plusieurs députés, 
comme Pierre Schmid au collège du 
Paro de Budé, ont présidé ces céré­
monies, ou encore des maires comme 
Gaston Baumann, maire de Carouge.

Vendredi, on a pu assister aux 
réunions de l’Ecole supérieure de 
jeunes filles, de l’Ecole profession­
nelle et ménagère, de l’Ecole supé­
rieure de commerce, où André Cha- 
vanne a prononcé une allocution, 
ainsi que des cycles d’orientation  
restants.

Enfin, samedi, vint le tour du Col­
lège de Genève et du Collège mo­
derne.

Notre civilisation 
technique

Aux Promotions des écoles techni­
ques, André Chavanne, chef du Dé­
partement de l’instruction publique, 
a parlé de l’avenir de notre civili­
sation:

Demain, dans vos divers métiers, 
vous vous trouverez aux premiers 
rangs de la civilisation technique, qui 
est la principale accusée dans les con­
testations très dures élevées par la 
jeunesse du monde entier. Des ré­
formes importantes avaient permis, 
au X IX ' et au XXe siècles, de sou­
lager l’indicible misère des ouvriers 
qui, délaissant une campagne où ils 
vivaient chichement, étaient devenus 
la proie des machines, esclaves d’un 
travail sans soleil, sans objet, sans 
avenir et donc sans intérêt.

Et vous, vous serez happés par la 
seconde révolution industrielle. Cer­
tes, aujourd’hui, elle paraît plus sa­
tisfaisante pour l’homme que la pre­
mière; elle ne l’épuise plus, physique­
m ent tout au m o in s J ü ^ m rra i t^ b ^ u -  
coup à dire sur la fatigue mentale 
due à son rythme). Mais enfin, on n ’y 
travaille plus septante heures par se­
maine pour un salaire perm ettant 
tout juste de loger dans un taudis 
sans m ourir de faim, sans aucun 
espoir de vacances réparatrices. Grâce 
à des processus de fabrication de plus 
en plus puissants et compliqués, grâce 
à la prise en charge mécanique de 
tous les travaux de manœuvres m a­
nuels ou de bureau, grâce aux ordi­
nateurs dotés de mémoire, de logique, 
de possibilités de calculs infiniment 
supérieures à celles de l’esprit hu­
main, nous pénétrons dans un monde 
de consommation, dit d'abondance, 
dont nous aurions tendance à ne voir 
que les avantages et à ignorer les 
inconvénients.

LA SOLIDARITÉ

Il serait terrible que cette civilisa­
tion nouvelle conduise à l’oubli de ce 
qui est certainement le sentiment le 
plus vital pour l’homme: celui de la 
solidarité avec sa famille, ses compa­
gnons de travail et tous ses frères qui 
se pressent sur la minuscule planète 
Terre (infinitésimale dans le monde 
des étoiles), dont les satellites artifi-

Pour un année expérimentale
ciels font le tour en une heure et 
demie. Si cet univers ne devait se 
développer que pour être « utile » à 
une poignée d ’hommes (par « utile » 
j ’entends qu’il perm ette le développe­
ment harmonieux de la personnalité), 
alors oui, cette civilisation mènerait 
tout droit aux abîmes annoncés par 
les plus pessimistes; et d ’ailleurs sa 
puissance même, matérielle et scien­
tifique, conduirait aux guerres d’ex­
term ination totale et ferait qu’un ma­
tin  notre rocher Terre, qui a vu 
naître lentem ent la raison humaine, 
dans sa grandeur et sa misère, assis­
tera it à son suicide.

Ni la science théorique, ni la tech­
nique appliquée, ne sont neutres. 
Pour être bénéfiques, elles doivent 
toujours poser la constante amélio­
ration des relations des hommes entre 
eux. Parfois, le problème posé est tra ­
gique: songez aux affres des savants 
engagés dans la mise au point des 
armes nucléaires ! Plus souvent, cette 
responsabilité est si diffuse qu’on ne 
la perçoit plus, ou même qu’on l’ou­
blie totalement, face, notamment, à 
ce qu’il est convenu d ’appeler des 
impératifs économiques. La concen­
tration des usines et des laboratoires, 
qui s’effectue sous nos yeux, avec des 
conséquences directes pour les tra ­
vailleurs âgés ou difficilement adap­
tables, en est un exemple.

L'ABANDON DU CERN

Parfois enfin, les décisions prises 
sont si techniques qu’on ne voit plus 
leur importance. Un seul exemple: 
pour beaucoup, l’Europe est un idéal, 
pour autant qu’elle ne se constitue 
pas en bloc agressif. Or, ces dernières 
semaines, les décisions de certains 
pays peuvent conduire à sa ruine 
technologique. Pour des raisons finan­
cières, ils abandonnent l’essentiel du 
programme de recherche spatiale pa­
cifique et m ettent en cause la cons­
truction au CERN d’un grand accélé­
ra teu r auprès duquel les physiciens 
européens auraient pu poursuivre 
leur travail. Us m arquent ainsi la fin 
de cette Europe scientifique qui a 
fourni aux Etats-Unis, il y a trente 
ans, les savants de premier ordre qui 
lui faisaient cruellement défaut, et 

, .qui .prend,, aujourd'hui.. un retard  de 
plus en plus grand sur l’Àmérique et

Que deviendra notre industrie eu­
ropéenne lorsque toutes les recherches 
de pointe, les développements tech­
niques les plus audacieux, s’effectue­
ront sans elle ? Nos usines ne survi­
vront que comme centres de produc­
tion de firmes étrangères intéressées 
par les salaires européens relative­
ment bas.

La réforme 
d e  l'enseignem ent

A ux Promotions de la 9e année du 
Cycle d’orientation, André Chavanne

a dressé un tableau des réformes qui 
doivent être apportées à l’enseigne­
ment tel qu’il est conçu aujourd’hui:

Nous nous efforçons actuellement 
de diversifier l’enseignement afin de 
mieux l’adaptée à la diversité des 
dons des élèves: options en section 
générale et création d’un enseigne­
m ent moderne avec anglais au cycle, 
mise au point dans l’enseignement se­
condaire supérieur d ’une m aturité 
artistique. Toutes ces mesures de­
vraient nous perm ettre d’augm enter 
petit à petit le nombre des élèves qui 
bénéficieront des études longues. Nous 
nous efforçons aussi d’apporter un 
correctif à notre m aturité fédérale 
actuelle en ce qu’elje a de trop ency­
clopédique, malgré les retouches ré­
centes qui viennent de lui être appor­
tées. On ne répétera jamais assez que 
le but de l’enseignement n ’est pas 
d ’accumuler des connaissances, mais 
de développer l’aptitude à en acquérir 
de nouvelles ou, mieux encore, d’uti­
liser celles que l’on a pour porter un 
jugement raisonnable sur les êtres et 
les choses qui nous entourent. Pour 
beaucoup trop d’élèves, la longue 
marche qui débute à l’école enfan­
tine pour se term iner à l’université 
ou à l’école professionnelle ressemble 
à une course d ’obstacles: les princi­
paux sont les passages du prim aire au 
cyle, du cycle au secondaire supé­
rieur ou à l’apprentissage, et de la 
m aturité à l’université. Nous voulons, 
autant que possible, harmoniser les 
programmes, les méthodes et même 
le style général de l’instruction publi­
que. Il faut que des échanges cons­
tants s’établissent entre les ensei­
gnants des divers ordres et qu’une 
surveillance continue des résultats 
dans les années de passage nous ren­
seigne mieux sür ces obstacles pré­
visibles ou imprévisibles. Mais, là 
comme partout, l’aide des parents, 
leur volonté de se renseigner exac­
tem ent sur le travail nouveau de 
leurs enfants, jouent un rôle de pre­
m ier plan.

Les élèves qui quittent aujourd’hui 
le cycle ont participé, sans toujours 
le savoir, et même parfois sans beau­
coup l’apprécier, à un effort impor- , 
tan t de renouvellement. Nous n ’avons 
pas pu ouvrir suffisamment les portes 
des études longues à tous ceux qui 
les m ériteraient par leurs aptitudes 
et leur caractère, indépendamment de 
leur origine sociale. Toutefois nous 
nous félicitons de la multiplication 
des cas d’élèves qui, sans le cycle, 
n ’auraient pu poursuivre des études 
dans certaines sections plus difficiles. 
Je  tiens à remercier la bonne vo­
lonté sans défaillance, le dévouement 
et la compétence de tous, direction, 
services administratifs, enseignants, 
personnel auxiliaire, qui permettent, 
par leurs efforts, le succès de cette 
première et importante transform a­
tion profonde de notre enseignement.

C. A.

Ville d e  G e n è v e
COUR DE L'HOTEL-DE-VILLE 

M ardi 2 ju ile t  1968. à  20 h. 45

ISOLISTIVENETI
Direction: C laudio  SCIMONE

Solis tes :
S e rg io  PENAZZI, b a s so n  

P iero  TOSO, v iolon

Œ u v re s  d e  Vivaldi,  d e  Rossini 
e t  d e  Verdi

Location au  G ra n d  T héâtre ,  le  
jour du  con ce r t ,  d e  10 h. à

12 h. 30 e t  d e  15 à 17 h.
Tél. 25 62 60

Prix d e s  p la c e s :  Fr. 2.—  à 6.—

En cas  d e  m auva is  te m p s :  se  re n ­
se ig n er ,  d è s  19 h., au  tél . N° 169.

CINÉ  -  GENÈVE
A VOIR

« Prudence et la Pilule », avec D. 
Keer, D. Niven, au Broadway.

« Je t’aime, je t’aime », d’A. Res- 
nais, avec Cl. Rich, O. Georges- 
Picot, au Ciné 17.

« Persona » d’Y. Bergman, avec
B. Andersson, L. Ullmann, à l ’Ecran.

« Le Commissaire Maigret à Pi- 
galle », avec G. Cervi, R. Pellegrin, 
au Molard.

« La Mariée était en noir », de F. 
Truffaut, avec J. Moreau, M. Bou­
quet, J.-C. Brialy, au Rex.

A REVOIR
« My Fair Lady », avec A. Hep- 

burn, R. Harrison, à l’Alhambra.
« A Bout de Souffle », de Go­

dard, avec J.-P. Belmondo, J. Se- 
berg, à l’Elysée.

«Mrs Miniver» de W. Wyler, avec
G. Garson, W. Pidgeon, au Mont- 
Blanc.

«Aimez-vous Brahms?» d’A. Lit- 
vak, d’après F. Sagan, avec A. Per- 
bins, I. Bergmann, Y. Montand. 
Version originale, au Nord-Sud.

«Le Samouraï» de J.-P. Melville, 
avec A. Delon, N. Delon, F. Perrier, 
au Studio 10.

SÉLECTION

Comme vous le constaterez par 
notre tableau habituel ci-dessus, 
trois films tiennent l’affiche depuis 
pas mal de temps : « Je t ’aime, je 
t’aime » (Ciné 17), « Persona » (Ecran)

et «La Mariée était en noir» (Rex).
Parm i les nouveautés — peu nom­

breuses car plusieurs bonnes reprises 
subsistent — nous en citerons deux. 
« Le Commissaire Maigret à Pigalle » 
et « Prudence et la Pilule ». La pro­
jection étant récente, nous n ’avons 
pu voir le premier. Interprété par 
Gino Cervi et Raymond Pellegrin, il 
serait, selon Simenon lui-même, « un 
des meilleurs Maigret » (Molard).

Pour ceux qui, en fin d’année, sont 
fatigués et essoufflés, ce n ’est pas dé­
choir que de se m ettre un peu en va­
cances en allant voir « Prudence et 
la  Pilule». Film américain dont la 
vedette principale est « la Pilule » 
(avec un grand P) autour de laquelle 
plusieurs couples dansent une sara­
bande effrénée, faite de chassés- 
croisés, de descentes et de montées 
d’escalier synchronisées. Si l’on y rit 
franchem ent c’est qu’on a laissé choir 
tout esprit critique pour suivre les 
évolutions de deux couples semi- 
mûrs et conformes en tout point à 
leur situation sociale, et celles de 
deux autres couples jeunes — leurs 
parents ou domestiques — qui par 
leur liberté sexuelle font éclater au 
grand jour tout ce qui se cache der­
rière le conformisme. On se vole la 
pilule, on la remplace par l’aspirine, 
d’où naissances inopinées, tant chez 
les jeunes que chez les moins jeunes.

(Broadway.) M. M.

Mémento genevois
PROM ENADE DES BASTIONS:  20.45, L 'A m ic a l e ,  

m u s i q u e  d e s  e m p l o y é s  d e  la CGTE.

L’assemblée générale de l’Ecole 
d’architecture nous prie de publier 
le communiqué ci-après:

L’activité déployée ces derniers 
temps à l’Université de Genève et 
notamment à l’Ecole d ’architecture 
(EAUG) ayant suscité des interpréta­
tions diverses, les professeurs, les as­
sistants et les étudiants de cette école 
jugent nécesaire d’apporter au public 
l’information suivante :

Depuis de nombreuses années, le 
système d’enseignement et le fonc­
tionnement même de l’Ecole d’archi­
tecture ne donnaient plus satisfaction, 
tan t aux enseignants qu’aux élèves. 
En effet, dès 1960, le besoin de cer­
tains changements était devenu évi­
dent au sein de l’école. Il s’ensuivit, 
entre autres, la formation, en 1963, de 
commissions paritaires ouvrant un 
dialogue entre professeurs et étu­
diants. Ces commissions, chargées 
d ’étudier les possibilités d’améliora­
tion, poursuivirent leur activité du­
ran t plusieurs années.

En 1966, la création, par l’Univer­
sité, d’une commission d’experts char­
gés d’examiner les problèmes de 
l’EAUG, soulignant ainsi la préoccu­
pation des milieux universitaires, pro­
fessionnels et politiques, ainsi que 
l’éventualité d’un transfert pur et 
simple de l’école à l’EPUL, suscitèrent 
l ’inquiétude des étudiants et du corps 
professoral quant à l’avenir de l’éta­
blissement genevois. Les conclusions 
du rapport final de cette commission, 
déposé cette année, qui envisageaient 
entre autre un rattachem ent à une 
future section romande de l’Ecole 
polytechnique fédérale, ravivèrent 
cette inquiétude et favorisèrent au 
sein de l’école une prise de conscience 
quant à l’urgence de solutions nou­
velles. Cette prise de conscience ne 
fu t pas d’emblée commune, mais, le 
29 mai dernier, professeurs, assistants 
et étudiants décidaient de rechercher 
ensemble une solution et d’interrom ­
pre les cours dès le lendemain pour 
mieux favoriser les échanges et ren­
dre plus efficaces le dialogue.

Les conversations, engagées sous 
forme de séances de travail en petits

groupes ou en assemblées plénières, 
ont mis en évidence certains thèmes 
communs. La nature et l’échelle nou­
velles des problèmes, à la solution 
desquels l’architecte est associé, im­
posent une remise en question tan t 
des méthodes de recherche que des 
techniques de réalisation, et surtout 
exigent une conception plus grande de 
ses responsabilités envers la commu­
nauté, un refus d’accaparer les rôles 
de décision, c’est-à-dire une recon­
naissance de la nécessité de la colla­
boration des usagers pour l’établisse­
ment de leur cadre de vie (dans la 
solution des problèmes du logement 
par exemple).

Ceci exige, au niveau de la forma­
tion, une mise à jour de la forme et 
du contenu de l’enseignement, une 
ouverture plus large sur la cité et 
une collaboration plus étroite avec les 
autres facultés et les milieux profes­
sionnels. Une séance d’information à 
l’intention de ces milieux est d’ailleurs 
prévue pour le m ardi 25 juin.

Ce travail collectif a été sanctionné 
par l’approbation, à la quasi unani­
mité des professeurs et des étudiants, 
de documents qui résument les dé­
bats, explicitent l’orientation nouvelle 
de l’enseignement et formulent une 
proposition de statuts provisoires pour 
le fonctionnement de l’école en 1968- 
1969. Pour perm ettre la mise en œ u­
vre de ces propositions, l’idée d’une 
année expérim entale a été reconnue 
comme étant la solution la plus judi­
cieuse. Elle pourrait perm ettre en ef­
fet de m ettre à l’essai un enseigne­
m ent renouvelé dans le cadre de 
l’Université. L’étude des modalités 
d’application se poursuit actuellement, 
chacun étan t convaincu de l’urgence 
des décisions à prendre perm ettant 
d ’appliquer les changements qui se 
révèlent indispensables. Ces docu­
ments on\ été soumis aux autorités 
universitaires dont on attend la ré­
ponse, et qui décideront en dernier 
ressort de la possibilité de cette ré­
forme que les professeurs, les assis­
tants et les étudiants de l’EAUG sont 
prêts à assumer.

SWISSAIR ET LA RATIONALISATION
Vendredi passé, visite de presse des 

installations Swissair à la nouvelle 
aérogare de Cointrin. Il est toujours 
agréable de se retrouver dans ce 
bâtiment moderne et, sem ble-t-il in­
telligemment conçu. Ce sont MM. 
Gaston-L. Couturier, chef du Service 
de presse de Swissair, Wiliy Wyler, 
directeur pour la Suisse romande et 
René-J. Kleiner, chef de la division 
opération et technique qui ont p ré­
senté l’activité de notre compagnie na­
tionale à Genève.

UNE PROFUSION DE CHIFFRES
Les managers ont toujours la manie 

de déverser sur le public une tonne de 
chiffres concernant leur entreprise. A 
Genève Swissair a plus de 1100 em­
ployés et cela va encore augmenter. 
Il n ’y a dans ce nombre que 36 étran­
gers avec permis C. La direction com­
prend 14 personnes, les finances 28, 
les ventes 26, le service des passagers 
(agence de voyage et réservations) 140, 
le service techniqçue 180, l’exploita­
tion proprement dite 667. Le service 
est assuré 24 heures sur 24. Genève 
est aussi bien représenté au Conseil 
d ’administration de Swissair avec no­
tamment l ’omniprésent M. Schmid- 
heiny, qui fut président de la société 
de 1950 à 1958, M. Guillaume Bordier, 
M. Emile Dupont, M. Jacques de Saugy 
de la SIP, M. Barbey, président du
H.-C. Genève-Servette. Chaque année 
Swissair achète pour 7 millions en 
Suisse romande. La masse salariale 
de l’entreprise est de 17 millions par 
an et chaque année la compagnie 
verse plus de 10 millions à l’Etat. 
Phénomène intéressant, les ventes de 
Swissair sont plus fortes en Suisse 
romande qu’en Suisse allemande, par 
rapport à la population. Swissair con­
tribue ch-que année pour 220 millions 
de francs à la balance des paiements 
de la Suisse. Le nombre des passagers 
est de 1,7 million qui ont passé par 
Cointrin l’année passée, dont 60 %> 
transportés par Swissair.

FORMATION
Une attention particulière est vouée 

à la formation du personnel. En 1966- 
1967 ce sont 25,6 millions qui ont été 
consacrés à cette tâche. Même les di­
recteurs suivent des cours de «mana­
gement». Mais l’accent est mis sur les 
apprentis qui obtiennent au bout de 
deux ans un certificat fédéral de trans­
port aérien. Pour chaque apprenti

i f i i i M i i  r c *  n e .

Swissair débourse ainsi 2000 fr. Après 
ce temps de formation la moitié de 
ces apprentis s’en va travailler dans 
d ’autres compagnies ! A la fin du 
temps de formation les jeunes font 
encore .un stage de trois mois en An­
gleterre pour apprendre la langue. Dé­
tail piquant, 9/10 de ces apprentis de­
viennent officiers dans l'armée ! Au 
point de vue formation permanente 
800 heures de cours sont prévues cha­
que année.

UNE INFORMATION RAPIDE
L’intérêt de la visite de Swissair ré­

sidait surtout dans les nouvelles ins­
tallations de l’aéroport. Au point de 
vue inform ation on a introduit le sys­
tème « autophone » dirigé par le Poste 
Commandement et qui comprend qua­
tre  tableaux panoramiques. En outre 
40 tableaux répartis dans l’aérogare 
renseignent les passagers sur les 
mouvements d ’avions. Le voyageur est 
aussi renseigné par 1250 haut-par­
leurs, dits m urm urants, c’est-à-dire 
diffusant les informations de façon 
compréhensible.

Le personnel interne de la compa­
gnie est renseigné et les ordres lui 
sont transm is au moyen d’un réseau 
de 80 postes de télévision.

L ’enregistrem ent des passagers se 
fait au moyen d’un système électro­
nique IBM dont le centre est à Zurich 
et auquel sont reliés tous les postes 
d’enregistrement de Genève, Zurich et 
Bâle. Quant aux bagages ils sont ache­
minés v'ers les soutes des avions grâce 
à un système de tri sem i-autom atique 
dont le fonctionnement est fascinant 
à regarder.

Les directeurs nous ont dit que le 
but constant de Swissair est la ratio­
nalisation, afin d’améliorer le service 
des passagers. Les installations ac­
tuelles de l’aéroport ne représentent 
ainsi qu’un début sur cette voie. Elles 
n ’en sont pas moins très efficaces.

C. A.

G E N È V E

CAFt-RESTAURANT DE L'HOTEL-DE- 
VILLE — G ran d -R u e Ï9  • T é lé ­
p h o n e  24 99 48 M ets  e t  b o is so n *  

d e  1«> c h o ix  ■ D eux s a lle s  p ou r  
s o c i é t é s  e t  b a n q u e ts .
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V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
PAYERNE
NI SALUBRES, NI SURS 

Selon le rapport de la Commis­
sion de gestion — le « Journal de 
Payerne » dixit — « la salle de 
gymnastique, le baraquement pro­
visoire et l’Ecole ménagère ne ré­
pondent plus aux normes de salu­
brité et de sécurité exigibles ».

C’est beau la gestion bour­
geoise !... Et lorsque les élèves 
« contesteront », on les traitera de 
petits anarchistes !

TREYCOVAGNES
L’IMPORTANT...

Importante séance au Conseil 
général de Treycovagnes. A l’ordre 
du jour, en effet, figuraient les 
comptes de l’exercice 19G7 et l’ar­
rêté d’imposition pour les années 
1969 et 1970. Que croyez-vous qu’il 
arrivât ? Tout passât sans grande 
discussion !

En revanche, un sujet anima et 
passionna chacun : les vacations 
communales ! Cependant, comme 
on est prudent et qu’il faut voir 
venir, on décida que le mieux était 
de rester au statu quo !

HORGES
PAS ASSEZ GENTIL 

A l’assemblée du Forward- 
Morges, un supporter a reproché 
au chroniqueur de la « Feuille 
d’Avis de Morges » « de n’être pas 
assez gentil» envers cette équipe de 
football et ses joueurs.

On ignore ce que ce supporter 
pense de la liberté de la presse. 
Peut-être qu’elle ne vaut que pour 
la politique !

CHATEAUX-D’ŒX 
ON NOUS AIME 

Qu’il soit lord ou hareng, cer­
tains Anglais ne nous aiment pas 
beaucoup et ne se sont pas gêné de 
le publier à hue et à dia. Les An­
glaises, en revanche, paraissent

avoir plus de penchant pour nous. 
Lisez plutôt ce communiqué que 
Mrs B. C. Reeve a fait publier dans 
le « Journal de Château-d’Œx » :

« Mrs B. C. Reeve, autrefois de 
l’Ecole anglaise, regrette que sa 
santé fasse impossible le retour à 
son cher Château-d’Œx, ainsi 
qu’en Suisse, son cher pays adop­
tif. Elle sera très bien soignée dans 
une petite maison de retraite, non 
loin de Mrs Hamilton, sa sœur 
cadette que vous avez connue.

» Mrs Reeve vous remercie tous 
et toutes de votre fidèle amitié et 
bonté pour elle et sa famille, et 
elle vous dit au revoir. »

Cela fait tout de même plaisir, 
non ?

LAUSANNE 
OUI ET AMEN 

Commentant les changements 
qui interviennent au Conseil fédé­
ral le 1" juillet, M. René Bovey 
écrit dans la « Nouvelle Revue » : 

« Les trois conseillers fédéraux 
qui changent de poste au 1" juillet 
ont joué le jeu collégial et celui de 
la solidarité gouvernementale, en 
accord avec les partis dont ils se 
réclament. Peut-on en dire autant 
du quatrième parti représenté au 
gouvernement, le socialiste, si en­
clin à n’accepter que les « bons 
risques ? »

N’est-il pas suffisant que les 
socialistes aient admis que M. Celio 
quitte le Département militaire. 
Faudrait-il dire oui et amen en 
toutes choses à nos grandes ban­
ques pour que M. Bovey ne nous 
accuse plus de prendre unique­
ment les « bons risques ».

BEX
BONNE MINE 

Nous avons parlé dernièrement 
de ce Conseil communal de Bex où 
le quorum n’a été atteint qu’avec 
la plus grande peine. Le plus beau

de l’affaire cependant, c’est qu’il 
était prévu — pour donner suite à 
une interpellation visant à lutter 
contre l’abstentionnisme civique — 
d’y inviter les jeunes citoyennes et 
citoyens de la localité. C’est seule­
ment parce que celles-ci et ceux- 
ci ont témoigné peu d’enthousias­
me que les invitations ont été dé­
commandées !

Comme l’a justement déclaré un 
conseiller :

« Il est heureux que les jeunes 
citoyens n’aient pas assisté à cette 
séance. Aurait-on eu bonne mine 
si quarante jeunes gens eussent 
été présents ? »

Certainement pas! Mais celui qui 
aurait eu la plus mauvaise mine, 
c’est l’auteur de l’interpellation 
contre l’abstentionnisme. Non seu­
lement il était absent, mais encore 
il ne s’était pas fait excuser !

BÉGNINS
ELLE N’Y EST PAS POUR RIEN 

Ornement de Bégnins, la Fon- 
taine-aux-Anes ne coule plus. Un 
Conseil communal s’en est ému, 
mais la Municipalité a affirmé 
qu’elle n’y est pour rien.

On aurait dû y penser, c’est 
l’Etat, propriétaire de la fontaine, 
qui est en cause.

PRANGINS
LE CALME DE LA CAMPAGNE 

Le Conseil communal s’est fort 
réjoui de l’excellente santé des 
comptes communaux. Ne bouclent- 
ils pas par un boni de 186 000 fr. 
Ah ! ces petites communes, elles en 
ont parfois de la chance ! En re­
vanche, l’augmentation du trafic à 
l’aérodrome cause du souci. En 
effet, certains types d’avions font 
beaucoup de bruit. A tel point que 
certains se demandent s’il ne faut 
pas aller chercher le calme de la 
campagne dans les parcs des villes!

Vébé.

LAUSANNE : Création d’une zonesatsmsarnssa
de Lausanne demande au Conseil com­
munal l’autorisation de constituer des 
droits de superficie en faveur d’en­
treprises artisanales et industrielles 
sur une parcelle communale d’envi­
ron 40 000 mètres carrés, sise à Séve- 
lin au nord de l’avenue de Provence.

Un crédit de 1 800 000 fr. est de­
mandé pour l’aménagement des voies 
d’accès de ce centre industriel. Un 
tel ensemble groupera 1200 ouvriers 
e t employés de l’industrie automo­
bile, des arts graphiques, de l’indus­
trie du bâtim ent et de la bijouterie.

Sur un front de 500 m. en bordure 
de l’avenue de Provence, il est prévu 
de construire quatre bâtim ents re­
présentant une surface de plancher 
de 75 000 m2 et un volume de 410 000 
mètres cubes. Les futurs superfi- 
ciaires assureront eux-mêmes le fi­
nancem ent des constructions. La com­

mune n’aura donc pas à intervenir 
figgn^èremjfnàg ni àyfoumtaj ÿkf tfg-Sifr 
tiôrl."r,t' “ '*** * ** "v? *-• * **

Ce groupement d’entreprises per­
m ettra la mise en valeur de la par­
celle de Sévelin et la création à Lau­
sanne d’un centre d’activité indispen­
sable à son développement.

VAUD
DES CHANGEMENTS A LA BCV

A la date du 30 juin 1968, diverses 
mutations sont intervenues à la Ban­
que Cantonale Vaudoise. M. F ran­
cis Yaux, directeur, ayant attein t la 
lim ite d’âge, quitte cet établissement;
Il est remplacé par M. Clovis Rapin. 
La direction de la BCV est ainsi com­
posée de MM. Alfred Gisling, direc­
teur général, Henri Magnenat, Albert 
S tuder et Clovis Rapin, directeurs. M. 
Yaux était entré à la banque en 1930. 
Licencié, puis directeur HEC, il a 
parcouru toute la filière et a parti­
cipé à l ’expansion donnée à la BCV

dont le bilan dépgsse aujourd'hui 2 
milliards.»de francs.

M.', ^Rajçûn, „  ,e>^/ért-comptable di­
plômé, dirigeait jusqu’ici la succur­
sale de Lausanne de la Fiduciaire 
Suisse, dont le siège principal est à 
Bâle. Il a été également procédé à 
d’autres nominations : MM. E. Badel 
et J. Freitag ont été promus sous- 
directeurs, le premier au Service des 
titres, le second à celui de la Bourse.

Im portantes transformations à Montchoisi

PISCINE CHAUFFÉE ET INFRAROUGE
Les baigneurs qui affluent depuis le 

1er juin à la Piscine de Montchoisi 
auront apprécié le nouvel équipement 
dont elle vient d’être dotée. Afin de 
mieux informer la population lausan­
noise su r ces transformations bienve­
nues, la société fermière de la Piscine 
et Patinoire de Montchoisi, représen­
tée par son Conseil d’administration, 
a convié la presse à visiter les lieux. 
La ville de Lausanne était représen­
tée par Eric Bornand, chef du Service 
des sports.

Au début de l’hiver dernier, des dif­
ficultés sont apparues dans l’installa­
tion technique de l’acheminement du 
froid, occasionnant durant la  saison 
des frais supplémentaires dus à une 
plus grande utilisation de saumure. 
De ce fait, les responsables se sont 
trouvés devant des problèmes ma­
jeurs. Une transformation s’imposait. 
C’est pourquoi, dès la ferm eture de la 
patinoire, un expert a été chargé de 
vérifier l’ensemble de la machinerie 
et les conduites.

Les crédits nécessaires ont été ac­
cordés pour perm ettre l’accélération 
des travaux, qui devaient être ache­
vés, dans leur première étape, pour 
l ’ouverture de la piscine.

L ’une des tâches principales a été 
le remplacement de la tuyauterie dé­
fectueuse. Il faut aussi relever que 
l’introduction du système d’injection 
du froid à base d ’ammoniaque aug­
m entera le rendement de 650 000 à 
950 000 frigories, tout en rationalisant 
la consommation d’électricité. Il en

résultera naturellem ent une glace de 
qualité supérieure. Quant aux machi­
nes, construites il y a une trentaine 
d’années, elles sont aptes au service, 
après révision.

La dalle de béton qui renferme les 
« canaux du froid » accueille dès le 
début de ce mois les am ateurs du 
bronzage qui ont tout loisir de goûter 
les bienfaits du soleil après un déli­
cieux plongeon dans l’eau chauffée à 
une tem pérature de 22 ”.

Mais il y a plus ! Pour pallier la 
fantaisie de la météorologie, un chauf­
fage aux infrarouges s’étend sur toute 
la longueur de la tribune. Les frileux, 
après le bain, ne m anqueront pas de 
se réfugier sur cette terrasse pour se 
désaltérer sans grelotter. Les suppor­
ters du hockey sur glace bénéficieront 
également de ces rayons artificiels, 
qui pourront être élevés au moyen 
de câbles, et dirigés vers l’intérieur 
des tribunes.

Voilà qui va faire plaisir aux spor­
tifs qui se rencontrent volontiers dans 
ce complexe de Montchoisi, m ainte­
nan t plus beau et plus confortable 
qu’avant !

K. SCHAEFER.

Rénovation

Respectez la priorité
On est sur le po in t d’achever, après cinq ans de travaux, la rénovation de la 
cathédrale Sain te-M arie-de-M itte lzell, sur l’île de Reichenau (lac de Cons­
tance), qui date du I X ’ siècle et qui est un  m odèle d’architecture romane.

Cinémas
lausannois

A. B. C. T . 22 H  52 511
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Deuxième tour des élections françaises

C atastrophe pour la gauche
P aris n ’a plus aucun député de l’op­

position de gauche: 30 gaullistes o r­
thodoxes e t giscardiens ont été élus, 
en effet, dans la  capitale, ainsi qu ’un 
centriste, le général Pau l Stehlin , an ­
cien chef d ’é ta t-m a jo r de l’arm ée de 
l’air.

D’au tre  part, 27 m em bres du gou­
vernem ent su r les 28 qui se p résen­
taient, sont élus (M. M orandat, secré­
ta ire  aux  affaires sociales, a  été battu).

Selon une sta tistique  calculée par 
IBM et p a r  l ’Agence F rance  P resse 
(statistique com plète pour la  m étro­
pole, p o rtan t su r 482 sièges), l ’UDR 
(gaullistes orthodoxes e t républicains 
indépendants de M. G iscard d ’Estaing) 
obtien t 347 sièges, mais, à eux seuls, 
les gaullistes orthodoxes rassem blen t 
284 députés alors que la m ajo rité  abso­
lue à l ’A ssem blée nationale  est de 244 
sièges su r 487.

D ans l ’assem blée dissoute, les gau l­
listes avaien t 199 députés e t les gis­
cardiens 43.

De son côté, l ’opposition de gauche 
perd  plus de la  m oitié des sièges 
qu’elle d é tena it dans l ’assem blée d is­
soute (194): en effet, elle n ’a p lus que 
90 députés, soit 57 pour la Fédération  
de la gauche non com m uniste e t 33 
com m unistes.

Dans l ’assem blée dissoute, la  gau­
che non com m uniste réun issa it 121 
députés e t les com m unistes 73.

Le P a r ti  socialiste unifié (PSU) qui 
se situe à l ’ex trêm e-gauche n ’a plus 
aucun député alors q u ’il en av a it 3.

Le groupe centriste, a  pour l ’in s­
ta n t 27 députés: il lu i en m anque 3 
pour fo rm er un  groupe parlem en­
taire . D ans l ’assem blée élue en  m ars 
1967, il d é tena it 42 sièges.

Le succès de la  m ajo rité  a dépassé 
toutes les prévisions: au  M inistère

de l ’in té rieu r on n ’ava it pas prévu 
assez de plots su r la carte  électorale 
pour afficher le nom bre des députés 
de la m ajorité .
RÉACTIONS

Voici quelques déclarations de p e r­
sonnalités de gauche, à l’issue du scru ­
tin:

F. M itterrand  : « Le général de
G aulle e t M. Pom pidou on t lancé une 
opération  de truquage politique et 
psychologique puisque, pratiquem ent, 
ils on t invité les F rançais à choisir 
en tre  les te rro riste s que nous serions 
e t les b raves gens q u ’ils seraient. »

W aldeck-R ochet: « Le fa it qu ’un 
seul parti, le  p a rti gaulliste, va mo­
nopoliser tous les pouvoirs en tre  ses 
m ains constitue un  g rand  péril pour 
les libertés dém ocratiques e t un  pas 
im portan t vers la fascisation du ré ­
gime. »

M ichel R ocart (PSU) : « Le fa it que, 
de l ’Assem blée nationale, soit m ain te ­
n an t exclue une p a rtie  de la  gauche 
e t notam m ent toutes les forces de 
changem ent, signifie que les débats 
dém ocratiques dans ce pays devront 
pouvoir p rend re  d ’au tre  form es. » 
INCIDENT

A A rras, dans le Pas-de-C alais, un 
jeune  m ilitan t de gauche de 18 ans a 
é té  tu é  alors qu ’il collait des affiches. 
C inq personnes on t é té a rrê tées e t 
deux d ’en tre  elles on t reconnu avoir 
tiré  su r le jeune  hom m e d’une ca­
m ionnette  de l’UDR.
ÉVACUATION

A insi qu ’ils l ’avaien t annoncé ven­
dredi, les é tud ian ts de l ’In s titu t d ’é tu ­
des politiques de P a ris  dans le q u a r­
tie r  Sain t-G erm ains-des-P rés, on t éva­
cué sam edi après m idi les locaux de 
le u r  école, q u ’ils occupaient depuis 
un  mois e t demi.

Yougoslavie: Un tournant dans l’histoire
Le sixièm e congrès des syndicats 

yougoslaves (3 300 000 cotisants), qui 
s ’est tenu du 26 au 29 ju in  à 
B elgrade, a m arqué, pour rep rend re  
l’expression du p résiden t Tito, « un  
to u rn an t dans l ’h isto ire de la  You­
goslavie » et, selon p lusieurs déléga­
tions étrangères, une étape dans le  
m ouvem ent de libéralisation  du monde 
socialiste.

Jam ais, m êm e en Tchécoslovaquie, 
on n ’a vu  une  te lle  franchise, une 
te lle  rage contre la « bu reaucra tie  
rouge », p endan t de la  « bourgeoisie 
rouge » déjà  dénoncée p a r les é tu ­
diants. Comme pour ces derniers, le 
p résiden t Tito lu i-m êm e donné le 
ton en  stigm atisan t les trop  nom breux 
d irigean ts dont le « soutien  verbal » 
cache une  « opposition cachée ». A u- 
delà des frontières, le  p résiden t a  a tta ­
qué les conservateurs socialistes, cen­
seurs de l ’autogestion yougoslave, b ien  
que les beaux  jou rs du  stalin ism e et 
de la  dénonciation de l ’«hérésie » you­
goslave p a r  l ’ex-K om inform  soient r é ­
volus depuis v ing t ans. En fait, la 
pu issan te  au tocritique yougoslave p re ­
na it un  re lief singulier, face aux  « au ­
tolouanges » de p lusieu rs délégations 
soicalistes é trangères.

Les thèm es du  congrès se re trouven t 
dans les douze résolutions adoptées à 
son issue:

1. R eje t de la tu te lle  des bu reau cra ­
tes e t des d irigean ts incapables..

2. N ouvelle rép a rtitio n  du  revenu  
national donnan t une p lus la rge  p a r t 
aux  « p roducteurs d irects ». Des aug­
m entations de sa laires son t dem andées 
im m édiatem ent pour les m ineurs.

3. L u tte  contre  le  chômage, no tam ­
m ent p a r  l ’adoption de résolutions 
avançan t de cinq ans l ’âge de la  re ­
tra ite , in terd iction  du  cum ul d ’emplois, 
e t obligation de tro u v er u n  em ploi 
aux  ouvriers av an t de les renvoyer 
d ’une en treprise .

Le gouvernem ent a dé jà  donné une 
p rem ière  réponse: un m illiard  e t dem i 
de nouveaux d inars seron t affectés à 
l ’économie, dès cette  année, un  m il­
lia rd  aux  logem ents. Dès l ’an  p ro ­
chain, le  gouvernem ent ve illera  à 
l ’application effective du p lan , a tt r i­
b u an t 70“/o du  revenu  national au  
sec teu r économ ique p roduc teu r e t 30 °/o 
aux  « non-p roducteurs » (banques, 
comm erce, adm inistration).

D ans le  tum u lte  des critiques, trois 
élém ents m ain tiennen t la  cohésion des 
syndicats yougoslaves:

1. La popularité  de Tito.

2. Le m ain tien  d ’un  appareil syndi­
cal efficace (toutes les résolutions 
après am endem ents, sont adoptées à 
l ’unanim ité).

3. L a volonté générale  de « libéra lisa­
tion » du  pays e t de défense de l’au ­
togestion.

Genève: Pour la démocratie en Grèce
Une centa ine de délégués ont p a rti­

cipé à  la conférence in ternationale  
pour la  dém ocratie en G rèce qui s’est 
tenue sam edi et dim anche à Genève. 
14 comités nationaux, notam m ent ceux 
de F rance, de G rande-B retagne, de 
l’U nion soviétique, de la Suède, du 
C anada e t de l’A ustralie , é ta ien t re ­
présentés. D iverses organisations,
comme la Commission in ternationale  
de ju ristes, A m nesty In ternational et 
le Conseil m ondial de la paix, avaient 
envoyé des observateurs.

D ans une résolution finale, la con­
férence dem ande no tam m ent «que des 
sanctions im m édiates soient prises 
con tre  le gouvernem ent de fa it p ar 
toutes les institu tions et organisations 
in ternationales dont la  ju n te  viole Ou­
vertem en t les principes e t les s ta tu ts  
la  p lace rev en an t à un  fu tu r  gouver­
nem ent dém ocratiquem ent élu  p a r  le 
peuple grec é tan t réservée ».

P a r  ailleurs, « la conférence s’élève 
énerg iquem ent contre le  soutien fi­
nancie r et m ilita ire  accordé à la  ju n te  
et elle exige sa cessation im m édiate ».

D’au tre  part, la  conférence « de­
m ande à tous les pays ayan t des re ­
la tions avec la G rèce de m arquer leu r 
désapprobation p a r des m oyens d ip lo­
m atiques et de s’absten ir de conclure 
ou renouveler tous tra ité s  ou accords 
quels q u ’en soient la n a tu re  ou l ’ob­
je t ». En outre, elle « appelle l ’a tten ­
tion de l’opinion publique m ondiale 
sur le référendum  qui doit ê tre  o rga­
nisé sous la  loi m artia le , les partis  
politiques é tan t in te rd its  e t la  volonté 
du peuple ne pouvant s’exp rim er que 
dans l’élection d ’une assem blée cons­
titu an te  ».

Le G ouvernem ent grec a v ivem ent 
attaqué, dans p lusieurs com m uniqués, 
cette conférence e t ses partic ipan ts, 
p ré ten d an t no tam m ent qu ’ils é ta ien t 
à la  solde du  communisme...

•  TAIPEH. — 3777 « contre-révolu- 
les partisans de Moa-Tsé toung 
tionnaires » auraient été « supprimés » 
par les partisans de Mao-Tsé toung 
dans quatre provinces entre octobre 
1967 et février 1968, annonce aujour­
d’hui l’agence d’information Chine na­
tionaliste, citant un journal des Gar­
des rouges.

•  BONN. — Après des discussions 
qui se sont déroulées pendant près de 
sept heures, les dirigeants politiques 
des trois partis qui forment le gou­
vernement de coalition en Allemagne 
fédérale, sont parvenus à fixer un 
programme, dans la nuit de dimanche, 
jusqu’à la fi” la période législative 
en 1969.

AU GRAND C ONS E I L  GENEVOI S
LES SPECTATEURS ÉTUDIANTS S ’EN MÊLENT

Pour la p rem ière fois depuis bien 
longtem ps, le p résiden t du  G rand  Con­
seil M. M égevand a fa it évacuer par 
la police la  tr ib u n e  du  public, com ­
posée en m ajeu re  p a rtie  d 'é tud ian ts 
m em bres du CADE. Tel est l ’événe­
m en t im p o rtan t qui s’est p rodu it lors 
de la séance du législatif genevois ven­
dredi.

Il fau t un  peu exp liquer com m ent 
cette  expulsion s’est produite. Tout 
d ’abord  on tro u v a it à l’o rd re  du jou r 
deux rappo rts concernan t l ’U niversité, 
l’un su r le s ta tu t des professeurs, et 
l ’au tre  su r la  m odification de la  s tru c ­
tu re  de l ’A lm a M ater. U n deuxièm e 
fa it a  a ttiré  les é tud ian ts aux  abords 
de l ’H ôtel de Ville, c’est le problèm e 
de l ’Ecole d ’arch itecture . D ernière­
m en t le rec teu r a répondu  assez néga­
tivem ent aux  dem andes de l’assem ­
blée générale  de cette  école en fa ­
v eu r d ’un  enseignem ent expérim ental. 
Dès lors le CADE (Comité d ’action 
pour la  dém ocratisation  des études) a 
lancé un  m ot d ’ordre  de m anifestation  
pour vendred i à 20 h. U n groupe d ’une 
cen ta ine de porteu rs de pancartes se 
tro u v a it devan t l ’arsenal quand les 
députés sont arrivés. De p a rt e t d ’au ­
tr e  régna it un  certa in  am usem ent e t 
l’on v it les rad icaux  c rier en  chœ ur 
« Les é tud ian ts au  boulot » alors que 
ceux-ci en tonnaien t « rad ica l chacal » 
e t « libéra l cap ital ». Ils d isaien t aussi 
« C havannes, cha v a  pas » parce  que 
certa ins d ’en tre  eux  s’im aginent que 
le chef du  D épartem ent de l ’in struc­
tion  pub lique  couvre les actes du rec­
to ra t. Or, c’est im possible à  cause de 
l’autonom ie de l ’université.

Les pancartes arborées porta ien t des 
tex tes  très o rig inaux comme « R ecto­
ra t, capitole du  capital », « HLM h ab i­
tez loin e t m al » ou « H abitez des lo­
gem ents m édiocres », ainsi que « com­
missions parita ires, d ro it de se ta ire  », 
etc., etc.

UN RETARD CONTESTÉ
Les é tud ian ts m onten t à la  tribune 

du public. L orsque la  séance com­
m ence im m édiatem ent elle devient 
tendue e t les regards des députés se 
to u rn en t fréquem m ent vers la galerie. 
A u m om ent où le  p rés iden t annonce 
que l ’on va  sau te r les points à l’ordre 
du  jo u r concernant l’U niversité, un  
im m ense tum u lte  se lève dans la t r i ­
bune e t le  p résiden t m enace de faire  
évacuer. Q uelques m inutes plus tard , 
c’est effectivem ent la  m esure q u ’il 
prend, après que le  député  Marco 
(PdT) a it estim é que l’on pouvait tr a i­
te r  de l ’U niversité  sans la présence 
d ’A ndré C havanne. Celui-ci é ta it re ­
tenu  à ce m om ent-là  p a r une cérém o­
nie des prom otions. I l est 21 h. En bon 
ordre, les é tud ian ts q u itten t la  salle.

U ne tren ta ine  de policiers les enca­
dren t.

HUIS-CLOS ?
D ans la salle s’engage alors un 

grand  débat pour savoir si l'on va 
ro uv rir ou non la tribune. M. de Fe- 
lice (PdT et Jeah -C laude G agnebin 
(soc.) dem andent que l’on réin troduise  
le public im m édiatem ent. M. Fon- 
tan e t (ICS) est du mêm e avis. D’au ­
tres députés s’exprim ent dans le mêm e 
sens. M. M égevand : « E st-ce du dé­
sordre ou non ? » M. de Flice : « Du 
b ru it ». On m inim ise le chahut des 
é tudiants, sauf chez les v ig ilants qui 
veu len t « q u ’on a rrê te  les trublions ». 
Le Conseil d ’Etat, p ar la  voix de M. 
Peyrot, annonce qu ’il n ’a pas peur 
que le débat su r l’U niversité se dé­
roule devant une tr ibune  ouverte. 
A l’unanim ité la galerie est déclarée 
rouverte. Les é tud ian ts reviennent, et 
s’in sta llen t sans bru it.

STATUT DES PROFESSEURS
On passe assez rap idem en t sur la 

question de l’ouvertu re  re ta rd ée  des 
m agasins. Ce point est renvoyé en 
commission. Il est 21 h. 50 lorsque 
A ndré C havanne a rriv e  e t l’on peut 
passer au déba t su r les questions un i­
versitaires. Le p rem ier p ro je t de loi 
concerne la revalorisation  du s ta tu t 
des professeurs. M. D um artheray , au 
nom  du  P a rti du trav a il déplore que 
la notion d ’assistan t ne soit pas défi­
nie dans le  texte. La fonction d ’assis­
ta n t n ’a actuellem ent pas de base 
légale. Le chef du D épartem ent de 
l ’instruction  publique indique alors 
que l’on a d ’abord  voulu s’occuper 
de la  situation  financière  des p ro ­
fesseurs. P ou r les assistan ts leu r tr a i­
tem en t a é té revalorisé. Un non-licen ­
cié gagne 1000 fr. p a r  mois, un  licen­
cié 18 000 fr. p a r  an, un doctorant 
31 000 fr. e t un  chargé de recherche 
qui a d ro it à la CIA, 37 000 fr. D epuis 
q u a tre  ou cinq ans on a p lus que 
doublé le  nom bre des assistants. On 
recru te  tous ceux qui se p résentent. 
A u vote, le p ro je t est accepté à l’u n a ­
nim ité après que M "° P e rre t (V) a it 
affirm é que c’est à  65 ans que les 
professeurs ont le p lus d ’expérience !

FARCI DE POLICIERS
M ..T rub  .(PdT) se p la in t de ce que 

le b â tim en t du G rand  -Conseil soit 
« farci de policiers ». I l dem ande que 
M. Schm itt fasse évacuer la police. 
Cette dem ande est àppuyée p a r Louis 
P iguet (soc.) qu i réclam e au  surp lus 
que les cars de police stationnés de­
v an t l’arsenal soient éloignés. Le 
chef du D épartem ent de ju stice  et 
police obtem père ap rès une « p riva te  
discussion » avec le  p résiden t du 
G rand  Conseil ; c’est assez d ire qu ’il 
n ’é ta it pas convaincu d ’avance...

AUTOUR DE L’AUTONOMIE 
DE L’UNIVERSITÉ

Le point su ivan t concerne la fa ­
m euse « m otion F on tanet » du 24 fé­
v rie r 1967, dem andan t la création d ’une 
com m ission consultative de l’U niver­
sité. Emilio Luisoni (soc.) président, 
de la comm ission chargée d 'exam iner 
la  motion, signale dans son rap p o rt 
que « la création d ’une commission 
qui à la fois au ra it eu des tâches de 
coordination et de décision, é ta it re je ­
tée  à une très large m ajo rité  ». Dès 
lors Emilio Luisoni proposa au  nom 
du P a rti socialiste un p ro je t de re ­
fonte to ta le  des struc tu res  de l'U ni­
versité. Il en est sorti une nouvelle 
m otion dem andan t au Conseil d ’E ta t 
de rev iser dans les plus brefs délais 
la  loi su r l ’in struction  publique.

La m otion est acceptée p a r tous les 
partis , m ais les rad icaux  et les libé­
rau x  contestent un  point particu lier et 
im portan t. La m otion prévoit la créa­
tion  d ’une com m ission consultative 
de l ’U niversité  don t une p a rtie  des 
m em bres se ra it élue p a r  le G rand 
Conseil. La dro ite  libérale  et radicale 
s’oppose à  ce tte  conception au  nom de 
l ’autonom ie de l ’U niversité. L ’am ende­
m en t de M. Foex (rad.), qu i va dans 
ce sens, est cependant ba ttu e  au vote. 
M. F on tane t (ICS) insiste pour qu ’un 
p ro je t soit dé jà  élaboré pour septem ­
bre. Il v eu t égalem ent que les é tu­
d ian ts soient associés aux responsabi­
lités. Les assem blées com m unes p ro ­
fesseurs e t é tud ian ts devra ien t ê tre  
légalisées. M. M arco (PdT) défend l’in ­
te rven tion  du CADE lors du Dies aca- 
dem icus e t pense q u ’il fau t revo ir 
aussi l’organisation  in te rne  de l’U ni­
versité . E nfin  H erb e rt Voegeli, au nom 
d u  groupe socialiste, appuie le ra p ­
p o rt de la comm ission e t déclare l ’ac­
cep te r dans son ensem ble. Une joule 
o ra to ire  en tre  M. T rüb  (PdT) e t M. 
V ernet (lib.) am use la galerie  et 
P ie rre  W yss-C hodat (soc.) développe 
encore des considérations concernant 
le  dialogue e t l’autonom ie de l ’U ni­
versité. A ndré C havanne donne alors 
la  réponse du Conseil d ’Etat. C elui-ci 
déclare  accepter la  m otion dans son 
ensem ble. Il en trep rend ra  sa réa lisa ­
tion p a r  la voie réglem entaire d ’abord, 
c a r cette  m éthode est plus rap ide  que 
la voie législative. P endan t qüe le 
chef du D épartem ent de l ’instruction  
parle , les é tud ian ts s’en vont. A ndré 
C havanne donne encore des précisions 
en  ce qui concerne l’école d ’arch itec­
tu re . U ne grande p artie  des revendi­
cations des étud ian ts a été comblée, 
d it-il. Le débat su r l ’U niversité est 
term iné. C. A.

F au te  de place nous reportons à plus 
ta rd  le com pte-rendu des autres sujets 
tra ité s  lors de cette séance.

LA FÊTE DE LAUSANNE
(Suite de la prem ière page)

Les gens de la  ville, d it-on  parfois, 
ne saven t pas s’am user. Eh b ien  ! nous 
avons la p reuve du  con traire  ! D ’h ab i­
tude, le  c itad in  n ’a guère l’occasion de 
se défouler. A u fil des sem aines ses 
occupations e t son trav a il l ’éloignent 
quelque peu de la  com m unauté. C’est 
b ien  dommage... C ar il dev ien t m algré 
lu i u n  individualiste, ne m an ifestan t 
que peu d ’in té rê t pour to u t ce qui se 
passe au to u r de lui.

L a F ê te  à L ausanne a é té une sorte 
d ’aventure. Com m ent a lla ien t réag ir 
ces L ausannois e t Lausannoises ? 
Spontaném ent l’ouvrier, l’employé, le 
pa tron  ou le fonctionnaire on t oublié 
leu rs  soucis e t leu rs tracas pour se 
m êler avec tou t ce monde se côtoyant 
am icalem ent. Le v a -e t-v ien t jo u rn a ­
lie r va  len tem en t rep rend re  le pas 
su r ces deux nu its  pas comme les au ­
tres. M ais il nous res te ra  au m oins 
le souvenir de ces belles im ages cueil­
lies d u ra n t la  m anifestation . P arm i 
ta n t d ’autres, nous vous en citerons 
une, qui illu s tre  b ien l’esp rit de cette 
fête. J e  p rend ra i l ’exem ple de cette 
vieille dam e un  peu  désorientée qui a 
ten d u  la  m ain  à  u n  long cortège qui 
se fau fila it à  trav ers  les tables. Il 
conviendrait d ’a jou te r que c’est une 
jeu n e  fille  qu i a p ris  la  m ain  de 
g rand-m ère. I l y  ava it aussi les h ip ­
pies dans leu r accoutrem ent fleu ri e t

les m in i-jupes qu i fa isa ien t tou rner 
la tê te  aux  « bons Vaudois ».

POUR TOUS LES GOUTS
Les am ateurs de folklore s’éta ien t 

donné rendez-vous à la place P ép i- 
net. D ans leurs scin tillan ts costum es 
nationaux, Espagnols, Grecs, Hongrois, 
F rançais, Ita liens e t Russes se sont 
succédé pou r nous g ra tifie r d ’un  bou­
quet de coutum es e t de trad itions de 
leu r pays.
Sous les voûtes du G rand Pont, l’a t ­
m osphère « nouvelle vague » s’échauf­
fa it à m esure que les m élodies «beat» 
devenaient plus endiablées. Les en ­
sem bles on t d ’ailleurs su créer ce 
clim at déchaîné des tem ples yé-yé.

A la Palud, m usique de cuivre et 
œ uvres th éâtra les on t fa it bon m é­
nage, pour satisfa ire  le  public m assé 
au to u r de l’H ôtel de Ville. U ne au tre  
jeunesse nous a tten d a it à  la  rue 
S ain t-Jean , où écla ireurs e t cadets 
nous fam iliarisaien t avec leurs m ou­
vem ents. Un ta len tueux  groupe vo­
cal in te rp ré ta  des chansons d ’H ugues 
A ufray. Peu im porte  su r quelle place 
nous nous trouvions. P a rto u t le spec­
tacle  de choix offra it des a ttrac tions 
pour tous les goûts. En interm ède, 
chacun chercha un peu de repos en 
dégustan t un  de nos vins pétillan t 
tou t en m ordant une savoureuse g ril­
lade.

LA RÉVOLUTION,
UNE AUTRE FOIS, SVP !

La population pouvait aussi ré ­
pondre à un  questionnaire  p réparé 
p a r nos partis. C’est donc dém ocrati­
quem ent que l ’on glissa dans l’u rne 
ses opinions su r la  politique de l’Hô­
te l de la  Palud.

A v ra i dire, les jeunes extrém istes 
qui on t en tonné l ’In ternationale  sous 
les m arches de la fon taine de la 
justice  se sont effacés sous les sif­
flets. Ah non ! ce n ’é ta it v ra im en t 
pas le m om ent de songer à la  révo­
lu tion  ! U ne voiture  qu i te n ta it de 
fo rcer le passage d ’une  rue, a failli 
ê tre  m alm enée. Sans l’in tervention  
de la police le conducteur se ra p ­
pellera  que l’on ne  va pas troub ler ces 
m om ents de festivités.

A L’ANNÉE PROCHAINE?
Le succès éc la tan t de la Fête de 

L ausanne rev ien t à tous ceux qui ont 
con tribué à son organisation. Nous 
aim erions rem ercier les in itiateurs, 
parm i lesquels M arc Lévy et Edouard 
L avanchy  qui se son t dévoués de­
puis des sem aines pour m ener à bien 
ces jou rnées qui resteron t inscrites 
dans l’h isto ire  de no tre  ville.

E st-il p rém atu ré  de d ire à l’année 
prochaine ? Non ! La Fête  de Lau­
sanne peu t deven ir une sym pathique 
trad ition . Tous ceux qui au ron t vécu 
celle de 1968 encourageront le comité 
pour l’avenir. K. SCHAEFER.

•  GENÈVE. — M. Marof, président 
de la commission spéciale de l’ONU 
sur l’apartheid, qui vient de terminer 
un voyage d’information à  travers 
l’Europe, a déclaré à Genève à une 
conférence de presse que la situation  
est telle en Afrique qu’une « explo­
sion » peut éclater d’un moment à 
l ’autre. Les chances de résoudre par 
la  voie pacifique le problème de l’apar­
theid sont pins minces que jamais.

•  BRUXELLES. — L’« assemblée li­
bre » de l’Université de Bruxelles a 
décidé de cesser l’occupation des lo­
caux où elle était installée depuis plus 
d’un mois.
•  MADRID. — Le recteur de l’U ni­
versité de Madrid a, selon des infor­
mations parvenues vendredi, envisagé 
d’accorder le droit aux étudiants espa­
gnols de se constituer en association 
libre

•  BRUXELLES. — Herbert Tulatz, 
secrétaire général adjoint de la Con­
fédération internationale des syndicats 
libres, est mort à Francfort à  l’âge 
de 54 ans, après une longue maladie.
•  LA HAVANE. — Un passager de 
nationalité américaine, l’arme au 
poing, a forcé l’équipage d’un DC-3 
de la Southaest Airlines à atterrir, 
samedi après midi, à l’aéroport de 
La Havane.




